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"La C.T.C.C. est opposée au commw 
ri nme par conviction et non par peur. 
L’He est opposée au communisme parce 
qu'il est athée, et qu'il n’a aucun Tes 
t>ect pour la personne humaine et la 
famille."

Gérard PICARD, 
président général 
de la C.T.C.C.

MONTREAL, MERCREDI, 22 OCTOBRE 1952 Dix sous le numéro

Les 70,000 Chevaliers de Colomb 
du Québec menacés de suspension

Opposition de New-Haven a
provinciale

Le Conseil d’Etat du Québec se soumettra-t-il à 
■ ultimatum du Conseil Suprême des Knights of 
Columbus et retirera-t-il son projet de loi inscrit 

à Québec?

Le juge Eugène “ . ‘ aurait démissionné
<reL*er^U?ers%er^“™e"-!iUge EUBène Marquis aurai? démis-

La construction des Le “balbo" du 1410 De Bullion

"SXE” lo police ne peut prouver
qu’on y jouait illégalementLondres, 22 (Reuters') — La 

construction de navires au .lapon 
surpasse celle des Etats-Unis, a 
annoncé, hier soir, l'ageace ma­
ritime Lloyds de

"Chevaliers de 
Colomb” de la province de Qué­
bec et les Knights of Columbus 
des Etats-Unis? Cela n’est pas pos­
sible puisque le Conseil suprême 
de New-Haven s’oppose au projet 
d'incorporation que le Conseil 
d’Etat du Québec veut faire adop­
ter par la Législature de Québec 
à la prochaine session. Le désac­
cord entre le conseil général et 
le conseil provincial en serait ren­
du au point que New-Haven au­
rait menacé de suspendre en bloc 
les quelque 150 conseils et les 
quelque 70.000 membres du Qué­
bec si le bill n’était pas retiré.

Pour comprendre la portée de 
ce différend qui pourrait aboutir 
à une scission, il faut se rappe­
ler qu’il s’est dessiné depuis trois 
ou quatre ans un mouvement au­
tonomiste parmi les membres de 
cet ordre irlando-américain dans 
la province de Québec. Les der­
niers _ congrès provinciaux ont 
adopté toute une série de résolu­
tions où Ton demandait une plus 
large mesure d’autonomie, une cer­
taine indépendance financière et 
tme plus équitable répartition des 
fonds considérables perçus dans 
le Québec, la reconnaissance de 
la langue française par New-Ha­
ven. Au dernier congrès tenu à 
Montréal, il y a quelques mois, 
avaient été soumises des résolu­
tions visant à la séparation entre 
les “Chevaliers de Colomb" de 
la province de Québec et les 
Knights of Columbus des Etats- 
Unis. Les congressistes ont rejeté 
ces propositions radicales pour 
adopter un compromis préparé par 
tin comité d’enquête et qui com­
port# simplement Tincurporation 
des "Chevaliers de Colomb” (le 
nom n’a jamais été officiel même 
si Ton s’en est servi largement 
dans la pratique), l’organisation 
d'un secrétariat provincial et la 
création d’un comité consultatif 
qui aurait conseillé le Conseil su­
prême de New-Haven sur les pla­
cements à faire dans le Québec à 
même les fonds qu'il y perçoit.

Conformément à cette décision. 
Me Philippe Ferland, c.r.. a donné 
avis d'un projet de loi qui sera sou­
mis à la prochaine session provin­
ciale qui doit s'ouvrir le 12 novem­
bre et qui aurait pour effet d’in­
corporer le Conseil d’Etat du Qué­
bec ainsi que les divers conseils de 
la province sous le nom de "Che­
valiers de Colomb".

En apprenant la nouvelle, le 
Conseil suprême des Knights of 
Columbus a servi un ultimatum au 
Conseil d’Etat du Québec. Si le 
projet de loi n’est pas retiré, le 
Conseil d’Etat et tous les "Cheva­
liers de Colomb” du Québec seront 
suspendus en bloc. L'ultimatum 
expirerait aujourd'hui ou demain. 
Nous croyons savoir que le Con­
seil d’Etat doit tenir une réunion 
ce soir même pour en venir à une 
décision.

Le Conseil d'Etat du Québec ca­
pitulera-t-il devant les menaces de 
New-Haven ? Les membres de 
l’Ordre renonceront-ils à s’appeler 
officiellement “Chevaliers de Co­
lomb” comme le bill soumis à 
Québec les autoriserait à le faire 
ou s’ils demeureront Knights of 
Columbus comme par le passé ? 
C’est ce que Ton devrait savoir 
bientôt

sienne comme avocat d’Etat pour 
protester contre la décision de New- 
Haven. M. Marquis insisterait pour 
que le projet de loi soumis à Qué­
bec soit adopté en dépit des ob-

j ajoute que seuls les Britanniques 
isont en avant des Japonais en ce 
domaine, maintenant.

Le tonnage des navires en chan­
tier au Japon, au cours du troi­
sième trimestre terminé le 30 
septembre, a été de 603,500, par 
rapport à 600,173 aux Etats-Unis. 
La construction maritime japonai 
se a augmenté de 146,867 au cours

I ondres ouil Ije De .Bul}io,n n cst Pas Devoir avait dénoncé le 1410 De cicrs municipaux font enquête et
' „„„ une maison de jeu illégale. Le re- Bullion comme étant une maison procèdent à l'arrestation de deux

jections du Conseil suprême Quant ldu deuxième trimestre, alors que 
aux autres membres du Conseil ;cel,e des Etats-Unis a baissé de 
d’Etat, ils seraient encore indécis 35,891,

corder Damase Côté vient d’en dé­
cider ce matin, rendant jugement 
dans une cause intentée par Tes- 
couade municipale de la moralité 
i la suite d'un article du Devoir en 
date du 14 juin 1952.

Un autre jugèrent doit être 
rendu vendredi dans une seconde 
cause contre ce même établisse­
ment.

La décision du recorder Côte, ce

eroupiers (tenanciers de paille) et 
de plusieurs joueurs.

On plaide évidemment non-cul­
pabilité. Suit le procès qui a traî­
né en longueur.

Le reporter du Devoir reçoit un 
subpoena l’obligeant à venir té­
moigner. Au nom de la liberté 
de la presse et pour ne pas s’ex

à ce qu’il parait. Les membres de 
ce conseil d’Etat qurBoit se réunir 
ce soir sont, outre Son Excellence 
Mgr Alexandre Vachon, archevé-

Au cours du troisième trimestre, 
la Grande-Bretagne avait des na * 
vires en chantier pour un total! 
de 2,062,482 tonneaux, soit 13,759

que d’Ottawa, aumônier d'Etat, M. de moins qu’au cours des (rois 
le juge T.-A. Fontaine, de Saint-i mois précédents.
Hyacinthe, député d’Etat, M. Ju-I Outre la Chine, la Pologne et 
lien Lavallée, de Joliette, secrétai- la Russie, le tonnage mondial des 
re d’Etat, Me Fabio Monet, de navires en construction atteignait,
Montréal, président de la Commis- au cours du troisième trimestre,: Washii
sion d’appel de l’impôt sur le re- un total de 5,864,873 tonneaux, blc bien que l'insistance de M. 
venu, trésorier d'Etat, M, le Dr soit une augmentation de 250 690 JoIln L- Lewis à obtenir pour scs 
Auguste Massieotte, de Trois-Riviè-,comparativement au trimestre pré-imincurs l’augmentation complète 
res, cérémoniaire d'Etat. cèdent. de salaire, que vient de réduire le

gouvernement, amènera une Ion

de jeu illégale. Un reporter de no­
tre journal, accompagné d’un té­
moin, s’était rendu dans cet éta 
blissement pour y constater ce qui 
se passait. 11 a joué au “balbo”, 
variété de "barbotte” qui se joue 
avec des cartes au lieu de dés. Il 
a constaté que les croupiers préle­
vaient sur chaque mise une ca- _
gnotte de 5 pour cent. C'était doncjposer à des représailles toujours 
illégal. Le soir même de la dénon-!possibles de la part de la pègre, 

matin, ne surprendra personne. Le dation dans le journal, les poli-il® reporter refuse. Il y avait aus- 
____________________________________ [si une autre raison facile à devi­

ner quand on pense à la cause 
fantastique que la police à "mon­
tée” contre Lili St-Cyr . . .

Me Rosariu Richer, procureur 
dsc deux croupiers Peter Gédéon 
jet Jos Cocolicehio, se réjouit na­
turellement de ce refus de témoi­
gner. La Couronne n’insiste pas.

Il a donc fallu se rabattre sur 
les constables municipaux qui ont

John L. Lewis refuse de rappeler les 
qui ont déclaré la grève

Le vol de St-Jérôme igue grève de l’industrie houillère 
aux Etats-Unis. Il se peut même 
qu'elle se prolonge au delà de la 
date des élections présidentielles, 
le 4 novembre.

Un ultimatum

La police se plaint du manque 
de coopération de la banque

La Sûreté provinciale éprouve Pourquoi la Banque Provinciale 
de grandes difficultés à éclaircir ne nous fournit-elle pas la liste 
le vol de banque le plus considéra- complète des numéros des obliga- 
ble de l’histoire criminelle du Ca- lions volées ? Si la Banque Pro- 
nada. Le 14 novembre 1951, des vineiale avait voulu coopérer, a 
bandits s'emparaient de près d’un!ajouté le lieutenant-détective. Pa- 
million de dollars dans la suceur- tenaude, il y a longtemps que les 
sale de la Banque Provinciale, a^arrcsla|ions de 
St-Jérôme. Et ce n’est que dans la r« auraient été 
nuit de jeudi dernier que les dé-! _
tectives provinciaux, après une en- Devant
quête menée dans des circonstan-j Ce manque de coooeratinn de la ’'lue les mineurs ne retourneront à 
ces inimaginables, ont réussi ^leur poate que lorsqu’ils recevront
faire, une premiere arrestation. 5*rt.d* U lB),n^"e Provinciale est ](, pI*jn montant de la majoration, 
Depuis ce jour, cinq autres 0nt:tlautant Plus désastreux que le $1.90. Il a dit que la mesure prise 
suivi. Il s'agit d’agents d'affaires public blâme, non pas la Banquelpar l’Office est une “tentative de 
de Montreal chez qui on a retrouvé!mais 1* police, de la lenteur a vol” du lait des enfants des ou-
nnilt* Hi .? K 11(111 An /x n 11 rr A 4 i n «% rv «. rv 1M A K ....

(Ecrit upéclfllcmpnt pour LE DEVOIR par Jacques Hébert, auteur de i**‘Autour 
des trois Amériques’', ’’Autour de l’Afrique*' et “Autour du monde’* qui 
entreprend en compagnie de son épouse un nouveau voyage en automobile au 

Sahara et en Afrique Occidentale).

ARTICLE 33

CONVERSATION A BATONS ROMPUS 
AVEC UN MAROCAIN

Trois erreurs fondamentiles! — Nous n'avons 
rien à cacher — Depuis la guerre, Marocains et 
Français ne se visitent pas beaucoup — Deux 
mondes qui s'ignorent — On finit par accepter 

les Bidonvilles
“Votre première erreur, c'est d'être venu ici com­

me journaliste. La deuxième, de voyager en automobile.
Et la troisième, d'être accompagné par votre femme. 
Impossible pour vous de passer inaperçu. Les Français 
vous surveillent dans vos moindres gestes et vous vous 
efforcez de leur rendre la fâche facile. Pas un nationa­
liste n'osera venir causer avec vous; pas un, en tout 
cas, qui a une femme et des enfants et qui ne veut pas 
faire un séjour derrière les barreaux. Et si vous per­
sistes à chercher la vérité, vous la trouverez peut-être, 
mais avec beaucoup de mal. Bonne chance ! ”

Curiosité vent respecter le courrier d'un 
journaliste, Mais les soupçons de 
ce Marocain m'impressionnent un 
peu, je l'avoue, car c'est le même 
qui nous a assuré que nous étions 
suivis.

un ultimatum en déclarant que scs 
mineurs ne retourneront au tra­
vail seulement lorsqu'on leur ac­
cordera l’augmentation de $1.90 
par jour qu’a négociée l’Union des 
Mineurs unis avec l'industrie.

Dans une lettre adressée à un

Jeudi le 2
On dit oue M lewis tente H’nr fait leur enquête après la dénon- , Voilà ce que me déclarait au 

ganiser une réunion orîvéo des ciation P*nie dans le Dtvoir. jjourd'hui un mystérieux ami maPlus TmportanUU propriétaires ^de r ici bal commence [roc..n ,Un.homme de .l'entourage
mines afin d'étudier les moyens fn6e|',e[ix et fins limiers, 
que l’industrie houillère pourrait !ont
A.1 laer Pour faire changer d idée He ia eeitee ,aicae, ie>e.it-sena » oe nnns serviteurs, mais up nationaliste

— I<es familles françaises fré­
quentent-elles des familles maro­
caines ? Y a-t-il des contacts hu­
mains entre les deux groupes de 
population ?

— Au début du Protectorat, ces 
contacts étaient assci nombreux. 
Dans le temps où régnait encore la

. a -------«i jvm. u »c« u i—----------- , - — ----- : confiance. Mais depuis la guerre
mactils et des milliers d’autres en vaut deux, et quand cet hom-!a cacher. Et sur les flancs de (|e ]93Hi on ne sc visite p[us on
rh.mînü s.ontfrnis a. pied par les me est professionnel de l'illégalitéTAIou»»*». a J?,ême^!î,Ï!'A5lna Plua confiance les uns dans les 

de 1er qui transportent on dira qu'il vaut une armée, sur- adro*se : BELOEIL, PROVINCE autres. Pour les Français, nous 
ie enaroon. tout contre deux constables de Tes-( ANADA. Je suis Igommes tous des nationalistes fa-

On ne peut invoquer la loi Tait- père que Ton vient de décrire ... lin homme libre venant d’un pays :naliuue8, des ingrats. Quant aux 
Hartley et ses mWti™. Alors ilg rjon vu pM ,,e; libre. Voilà. Je ne viens pas es-: Marocains, ils se méfient de ces

t 10 ccntsjPl,onner' m.a*s regarder. La seule maîtres qui leur avaient promis 
légal. D’où chose que je demande c’est qu’on |a justice et qui, une fois bien en

mn 1 », i L- .■ r\ txwv n r-/( Aie tv<»mmiilln lleea _ . . »

^ J , , . ,Le lendemain, nous en
non du Pacha de Marrakech et qui le avions la preuve, 

pris bien soin de sert bien, mais dont les sympa- Je pose encore quelques ques- 
uvaazac:, uuui mue cnanKer o ince comme membres dulthies profondes vont au Sultan. Le tions a ce Marocain qui n’est pas
au gouvernement TertW service de la police en faisant leuriPacha a de bons serviteurs, mais .............tdelsrrfu^enTde se lancerSdansUlfl en*r^e <*ans l’wtichambre du 1410 depuis qu’il a défendu la thèse 
lutte au profit du Syndicat sous !a de Bullion. Pas. besoin d’être doué française contre celle du Sultan, 
menace de crève ’ olw la d’une imagination féconde pour 'l na plus de vrais anus.

* prévoir ce qui s’est passé par la J’explique à mon interlocuteur
La grève s’étend suite. que je ne suis pas venu au Maroc

. . . , „ . , . n Qu’cstce que deux policiers.ipour espionner les Français mais
M. l.ewis a virtuellement lance , 1' entre temps, la grève identifiés comme tels, peuvent!Pour y fa*ce un voyage en ouvrant
“ ~ ^ * 1 A ‘ ‘ ........... les^étend à presque toute l’industrie, bien surprendre d’illegai dans une 'es yeux le plus possible, en essa 

Au moins 325,000 mineurs sont maison de jeu? Un homme averti i?*»1 de comprendre. Je n’ai rien [confiance.

àOs[-Jé2rôme0 *" obligaüons volées! éclaircir ce fameux vol.

Las accusés
Les déteaus sont: MM. Raoul 

Rickner, 55 ans, 7505 rue McEach- 
ran; Victor Desautels, 59 ans, 2442 
avenue Maplewood; Léo Asconi, 45 
ans, 5649 Chemin de la Reine Ma­
rie; Rosaire Payette, 40 ans, 7293 
rue Bordeaux; Louis Desrosiers, 45 
ans, sans adresse au dossier; et 
Léo Davignon, 45 ans, 3880 rue St- 
Hubert. Ce dernier est un ex-en­
quêteur du Collège des Médecins.

Tous six comparaîtront au cours 
de la journée devant le juge Eu­
gène Lafontaine, à St-Jérôme, et 
seront -...... * " ’accusés d’avoir conspiré 
pour receler des obligations vo­
lées.

Manque de coopération
Le lieutenant-détective

Le lieutenant-détective Patenau- 
de a expliqué la façon dont ont 
procédé voleurs et receleurs pour 
échanger les obligations volées. 
Cette façon est loin d’être à Thon- 
neur des banques et des cour­
tiers. Les gens en possession des 
obligations volées se rendent aux 
succursales de banque ou chez les 
courtiers, présentent une liste 
de numéros et demandent si les 
obligations correspondantes ont 
quelque valeur.

Au lieu de consulter la liste con-

vriers.
Il ne semble pas exister de solu­

tion à l’impasse. Il faut que M. 
Lewis cède, et il a bien indiqué 
son intention contraire, ou que ie 
gouvernement revienne sur sa dé­
cision.

Un lérieux problème

matin. me laisse regarder tranquille. Pis

cause des approvisionnements 
de charbon suffisants pour 10 se

s ique 
!- frères les “balbos

Montreal?

maintenant^'6 police secrète à mes trousses.
barbottes" et leurs!1’4 011 'e tr°uve de la méfiance, je 

flonssent à.deviens plus curieux.

place, se sont comportés comme 
tous les colonialistes du monde.

Je l’avais déjà constaté lors de 
mon premier voyage au Maroc U

Aux Etatt-Unis

Les deux candidats réclament ie 
maintien de l'aide à l'étranger

Si les autorités françaises n’a- ly a quatre ana, mais aujourd’hui, 
valent pas annule nos visas d’A. 0.;ia rupture entre ces deux mondes 
f. et dA. L. K. nous aurions tra-jqui s’ignorent semble définitive, 
versé rapidement le Maroc et nous ;Quand les Français de Lyautey 
serions peut-être déjà en Mauri-isont venus ils ont apporté la paix
faniA VÏ'jio rtu icnii’rwi ffAii» rtniiL- Il ___ _______ ' _________ti xi t.r!tanie. Mais puisqu'on veut nous 
empêcher de voir certaines choses 
'et certaines gens même au Maroc, 
'nous voulons connaître ces gens et 
'découvrir ces choses. Maintenant, 
le Maroc nous intéresse passionné­
ment.

à un pays morcelé." Ils ont"été 
presque les bienvenus. Mais il y a 
quarante ans de cela. La situation 
n’est plus la même. I# Maroc est 
une nation qui a le droit d’aspirer 
au "self-govemmcnt" et les Fran­
çais continuent de le traiter cnm-

New-York, 2$. (P.A.) -— Les parti républicain, du moins une 
Cette situation pose donc un sé- „ r s cX, H Jü!! ÜC 'h f X r .C»a.n I id 315 h* >a|»ile de ce parti commencent à se 

deux problème pour l'administra- des Etats-Unis disent| rendre compte de l’identité de leur
tion démocrate juste dans la der-! ?.l!.e_5„ba1!fî.do1',c<întl j1?e.r 4 aider opposition aux programmes de jus- 
nière phase de la présente campa- j ,e' es <'lnf?er dans tice sociale aux Etats-Unis et de
gne électorale. - la lutte contre le communisme. 1 opposition à l'édification de nos

Le général Dwight D. Ensen- plus sûres défenses contre le com- 
, . , . . „ ; , Une grève importante est géne- bower, candidat républicain, et lelmunisme "

tenant les numéros des obligations râlement considérée très dange- gouverneur Adlai Stevenson, son
volees — chaque succursale de reuse en temps d’élections. • Mais adversaire démocrate, ont porte la! f-'6"6 opposition s’est exprimée 
banque en a une à sa disposition toute concession à M. Lewis pour-iParo'c au forum annuel du NewjPar des votes défavorables au plan 
-banquiers et courtiers achètent rait avoir de vastes répercussions. York Herald Tribune, hier soir, i Marshall, au programme d’aide à 
a eO'e du prix coûtant les obliga-: . ■ : Le général Eisenhower, qui a l’etranBer> ®>ix “quatre points” et
lions qu’on leur offre, quittes à les M. Lewis incite les propriétai-, parlé directement à la session du au'ros mesures 
revendre à bon prix. res de mines, privément et publi- forum, à New-York, a réclamé

Patenaude ouf .Ve^ieV V ^ poiseSSeUrS vo-d“è™t pou^uê «der de? na^f iibrt'^pir^rŒe
Hil»ire R«„??LTfJ? d,rec^r !«s ne donnent évidemment paslmer renverse la décision de Tof la préXuon du Kremlin d’on ef
rpttp rflnsp esî de leins véritables noms quand ils seifice de la stabilisation des salai- fondrement éventuel de l’économie -----af/lonr* d’nnt ce,, mat,n’ P^entent chez les banquiers et res. C’est la première fois qu’une du monde libre 1 ™ 1 ccon°mle tituent pas une solution aux diffi
sè commet il Te^ ÇrP1s" c0"r‘i6ra- 'chose semblable se produit. On Le général Eisenhower a deman ^ aU "îonde; 11 s est donc ain vos textes, sovez sûr qu’on les lit

partir" d^WMioBr fictif ^ JSS l SnlF

re les accusés ne sont-ils que des par élimination, déduction intui-1 remeuroni leur ne der les nations libres par des ver-Républicains ne manquent nas d’in- t„ «.i. .receleurs et non les auteurs du 'lion, et tout ce que îous voudrez --------------------------------------------- '^^,1?T'''5 qul "’«PPortent ,isW manquent pas d in Je . u.s convainc, que mon ami
vol. pour finalement réussir à retracer a TORONTO m résultats permanents ni vrais' exagéré. Non. I^s Français dot

les vendeurs d'obligations volées

Cependant, M. Stevenson disait 
à la radio et à la télévision de Chi 
cago, hier, que les programmes de

Les Français ont-ils tant à ca^ me une quelconque colonie. Les 
cher, demandai-je a mon ami qui'Marocains ne veulent plus se lais- 
est officiellement un ami des ser leurrer nar le* vrands moi. 
Français.

— Les injustices innombrables 
subies par les Marocains. Ils ne 
veulent pas que la vérité soit con­
nue à l’étranger. Ils ont peur.
Mais la vérité, elle crève les yeux.
Elle est dans la rue, partout. La 
richesse des étrangers, Tautbrité

ser leurrer par les grands moLs du 
Maréchal Juin ou du Président 
Auriol qui parient toujours de 
Tamilié franco-musulmane comme 
si c'était une réalité.

Bidonvilles

liiucaac uc» cuaifcguia, lauiumc " J"!6 fOpOUSSOnS PSI 11-
des étrangers, la pauvreté des Ma- ,, es ‘‘rançais, me dit mon 
rocains. l’impuissance des Marp- aml’ '"a*s b0!18 "Y croyons plus, 
cains. Essayez de voir, car on n'e'tr,„..AV0UM tout .c** m41’!1* RP® l*a
vous dira rien. Vous êtes suspect.

Le rupture
Ce qui vous tient c’est la Pos- 

Vous dépendez de la Postete.
donations internationales ne cons- pour l’envoi de vos articles. Très

La rumeur circule que M. le valises?

Le lieutenant-détective Patenau­
de s’est expliqué franchement. “La 
Banque Provinciale, a-t-il affirmé, 
ne nous a offert aucune coopéra 
tion. Pourquoi la Banque Provin­
ciale ne nous fournit-elle pas la 
liste complète des locataires des 
coffrets de sûreté qui ont été dé-

SAMEDI PROCHAIN

Quarante pages
Le numéro spécial en hommage 

à Henri Bourassa
Nous avions annoncé dix pagas aur Bourassa. Chamin fai­

sant, la prajat a prit da Tamplaur. Au Mau da dix grandti pagas, 
nous an offrons quaranta, format tabloïd.

Parmi laa principaux collaborateurs, il y aura : la chanoina 
Lion.l GROULX, Edouard MONTPETIT, Antonio PERRAULT, 
Rév. Pèra Papin-ARCHAMBAULT, a.)., Gérard PICARD, ttc. 
Sana compter laa collabarataura actuals at anciens du journal : 
au pramiar rang, M. Omar HEROUX, MM. Ernast BILODEAU, 
Louis ROBILLARD, Paul SAURIOL, Edouard BIRON, Jtan GRE- 
NIER, Arthur LEFEBVRE, Aimé LEBLANC, Lional ARPIN, atc.

II y aura an outra dos interviews recueillis par Pierre Vi- 
géant : du docteur Jean-Baptiste PRINCE, da M Tancrède MAR 
SIL, Narcisse DUCHARME, J.-N CABANA, Alphonse MILETTE, 
Georges da VARENNES, atc.

On trauvara également quelques textes fameux qui jalon­
nent l'oeuvre da Bourassa lui-mème : sa lettre da démission an 
1199, la discourt da Netra-Oama at plutiaurt documents qui y 
référant ainsi qua doux extraits substantiels des conférences- 
mémoires, etc.

Enfin, nous publiarant dos photostate de lettre# manuscrites 
da Sir Wilfrid LAURIER et d’Henri BOURASSA lui-méma, ainsi 
qu'une séria da documents photographiques représentant Beu- 
rsssa aux principaux Igas da sa via.

Il faut cammandar TOUT DE SUITE sas sxsmplaires su prix 
da 0.10 l'unité (par quantité, même prix). (Net abonnés rece­
vront ca numéro avec leur édition régulière, sans déboursés 
supplémentaires.) La paiement doit accompagner la commanda 
qu'on adressa au DEVOIR, 4M est. rua Netra-Oama, Montréal.

Français voua ont fait du bien.
— Je Tavoue. Mais ce bien n’est 

pas proportionnel au mal qu’ils 
ont fait en même temp*.

— Avant lei Français, il n’y 
avait pas Casablanca, Rabat, les 
villes modernes .

Cette tâche n’en est pas une de| 
tout repos et Ton comprend qu’a­
vec une telle coopération! les dé­
tectives aient quelque difficulté à 
trouver les coupables ...

M. T.

Tous les députés 
appuient l'accord
Toronto, 22. (P.C.) — L’Assem 

bléc législative de l’Ontario ap

sements annuels" qui n’apportent sistcr 
“ni résultats permanents ni vrais! 
amis”. |------------------------------- --

M. Stevenson, qui a participé an su *• si •
forum, de Chicago, a dit que le» Au,t Nations Unies 
Bltats-Unis doivent prendre Tint ! 
tiative d’une “coalitioi des nations' 
libres, assez puissante, pour qu’el I 
les demeurent maîtresses de leurs! 
destinées" et affrontent la menace 
communiste.

Le candidat démocrate à la pré

exagère.

mauvais. Si on n’intercepte pas -—Voua avez vu ce* villes 7 I es
— ------------ building.», le» grande» avenues, le»

cinémas, les piscines ? Oui, il est 
bien le monde des Français. Mais 
le monde des Marocain* ? Les vil­
le* de misère qui ont poussé com­
me de mauvais champignons tout 
autour de ces belles villes, vous 
les avez vues ausai? Ces milliers 
de familles qui croupissent dans 
des cabanes infectes et rapiécées, 
faites de tôle rouillée, de bouts de 
planche et de terre ? Allez par­
ier de l’amitié franco-musulmane à 
ce* malheureux . . .

Mais les autorités ont réali­
se des choses dans le domaine de 
l’habitation. J’ai vu moi-môme de*

On étudiera les accusalions des 
Chinois sans ' ' ces derniers

à qui triomphera
Washington, 22 (P.A.) — Mos­

cou raconte au peuple russe qu’il 
doit s’attendre au pire, peu im­
porte le nom du futur président 
des Etats-Unis. Pour les commu­
niste* les candidats sont aussi 
mauvais les uns que les autres.

Dans une émission radiophoni­
que diffusée en Russie, hier, le 
peuple soviétique a été renseigné 
sur l’évolution de la campagne 
électorale aux Etats-Unis par un 
commentaire de Valentin Zorine. 
que Moscou a désigné comme spé­
cialiste des Affaires américaine*

Les élections américaines, a dé­
claré Zorine "ressemblent à une 
course dont tous le.» chevaux sor­
tent de la même écurie et dont 
le propriétaire gagnera, peu im­
porte le cheval victorieux

MACrAII ■MjIStf AwaxggA puicra. presque i l'unanimité, Tac- sidencc a continué sa campagnr|
IVIU31VU limillcrenilccrd fiscal de cinq ans entre cette dans llndiana en répondant aux' h ..... , auartier* n»>ir.

province et le gouvernement fédé-Tcpublicains qui Tont accusé de' Sle*p de.» Nations Unies, à New-voulant que l'assemblée établisse n», * nCUI* pour ** 'nd,8®’
roi. ' dorloter le communisme". York, 22. (P.A.) — L’AssembléefJbe commission pour éclaircir les 2. n v en . M»i. il » •

Dans un discours sur le campus [des Nations Unies établira un, accusations communiste» les bidonvilles'donUe voua parle!
ral et socialiste ont en" effet, an gôuverncliTde llllinni!.6»))!!!(!’ïommiR,iori P°ur étudier le» accu-! Las pourparler* Ils ne cessent de s’accroître, ils se
noncé hier, que leurs groupes vo- ces m/,mps réouMiraln.

Les porte-parole des partis libé de l’Université Notre-Dame?11 
al et socialiste ont en effet, an g0uverncur dc Ttllinois ajoute <

ter?mt pour Tp oje” HcTJu ces m*mes rdpub"«'"8 “omptVnT
fîant l'entente du 29 août ’ parmi ceux O11' o'" voté contre 
fiant 1 entente du 29 août. "presque tous les projét.» de loi du

M. Farquhar Oliver, chef libéral 'iouvero.em6nt démocrate conçus 
à la Chambre, a demandé, toute P0"1" détruire le communisme >n 
fois, que le gouvernement se fe arrachant, aux Etats-Unis et dans 
connaisse “l’obligation morale" lc mondc libre, les racines dc la 
d’accorder aux municipalités les Pauvreté, de l’ignorance et de Tin- 
épargnes ainsi réalisées. Le gouver sécurité dont il se nourrit", 
nement, a-t-il précisé, épargner»'.“ ne les a pas nommés, mais 
$25,000,000 durant Tannée fiscale "*■ Stevenson visait évidemment 
1952-53, à ce qu’on di*. nn accep- 'p sénateur Joseph McCarthy, du 
tant les versements fédéraux ' ‘
lieu de percevoir lui-même 
tributions directes des sociétés.
-, fornic.
Seul, le députe communiste, M 

J. R. Salsbcrg (ou-rier progressls Hommage è l'Eglise
M. Stevenson

rr.U.V» iMi^àT’viW-oré^fnîlî1 M'j" dp la Part des KUts-Unis de re-jd’hui. 
iétês. tpur Richard M. Nixon, de la Cal*’ fu**r cet,e invi,ation- Mais M. Sel ;1*

salions communistes disant que répandent comme une épidémie,
le» Etats-Unis ont fait la enerrc T> a,utrc Part. " semble certain l-ps Français ont beaucoup réalisé hecJrinWi? ?. 1 , J *ucrrp que le.» vues si radicalement op-»ur le plan matériel. Il* ont cons- 
bactériologique en Coj-ée. ; posées de l’Orient et de TOcci- l™". exploité, mais en valeur.

Cependant l’assemblée a refusé j?'?1 sur la dc m',"rp fin l'ai8nana ,tfn,ir comPt? d* lh?n"
d’inviinr le. rhinni. 4 la ®u*rre de Corée seront ins- °n„a fini par croire que desd inviter les Chinois communistcsicrjtM rn wtc d„ Tordre du jour bidnnvi"«a' c’était un mal néces-
et le» Nord-Coréens a participer de la puissante commission poli-;,alrc- On a fini par croire que le 
au débat qui suivra le rapport de;tique de l'Assemblée générale. 'Marocain était un homme, sans 
cette commission. Les 60 membres de la “premiè- d,0TUn1*’ ïïî.i,,un bom'T]e inférieur.

m An*».! r. 1, 1 - *. . l’e" commission doivent procéder. * nourr'*> entend-on
M. Andrei Gromyko délégué a Attribution des fonctions ee ^uvï^,natp« de b^i"-.n

t que c’est “Uche” dresser leur ordre du jour aujour-^L^mf., p, ™ U’ Xlv* L**
d’"»' Outre la question coréenne, «T

mmi.tinn Hi».,,*... i. d*.., P"1" ae JUsjice et d amitié dans

russe, a déclaré que

commission discutera le désar-]r/,' dUcouri On Deut touim.râ nVr. 
wyn Lloyd, secrétaire d'Etat bri- IPP'"*"1 nu^’iL' i'* r^ie,- d*i'«’’ «u Maroc, personne n’écout» 

jttnnique, • déclaré que „ présen -

«OO.OÔioioÔC Turimr'ies'cîn^'ana ,ho"<iu'e dans la lutte qu’elü livVe
De lait a t H ain.uA n.„ im t'ue durera l’accord, grâce à un< su communisme, 

porte Xi des deux** putts “bouc- ' rdduct'on d* 2 P * d« »«« impôt ..Vos chefa reljgieu),. dtt, 

jgeois qui remporte la victoire, Le débat sur la 2e lecture du "ont abordc cct,e maIadic, le com- 
son maître, la finance, ser» vain-1 projet de loi prend fin aujour 'nunisme, non pas avec l’emphase 
queur” 'd’hui. On s’attend que TAsaemblée "es politiciens, mais avec le soin

• n. ni... 1.. i„,.„ . , 'législative approuve égaleront en et .la méthode d'un médecin”.
.ni»»0 1?. h.,,1? ,u' « clcetoi ale» 2e lecture le* deux autres projet.» L'oeuvre du parti démocrate en
nïoD.<>».9.delli parJiî servent de de i0j que |e gouvernement a pré matière de justice sociale est pa TEgvple Tlnde TIndonéiiê "iïran 

détourner I at -entés â la présente session extra rallèle à celle de l’Eglise e»tholl-et le Yémen 1 *"
tcnlion populaire des problèmes ordinaire. Le premier ministre. M que et des autres confessions.
ï!îa‘J*„.d* I Amérique d»uiour.|Leslie Frost, a annoncé que la "La plupart des républicains.................... ........... ....... ,
vi?e d£» Z* nartH i?*Z*Drn* Cham.brC Cî 50‘r “u *an" d,ou,1® Jf8 '"♦'"c* asplrations.îsemblée a ensuite approuvé par
WAm-fnZïJîr.» pro-.pour terminer le.» deuxièmes leetu Mais, Je le dis, il me semble qu’il 53 voix contre 5 (le bloc soviéti

eme.» principaux . re». _i4»iSO't grand temps que le» chefs dulque) la proposition américaine

te. Toronto- St. Andrew) s’est op „ ice de» Chinois et des Nord-Coréens sur le traitement préférentiel des] NB__On rejoint las deux viwa.
posé â Taccord fiscal. Les sociétés,. , ’ Stevenson a rendu hommage n aiderait nullement le débat de;races et les différends entre la geurs par courrier aérien à • Poil» 
a-t-il dit, s’enrichiront de quelque ..pr6voya{lcc ' .de TKglise ca- l’assemblée aur Tétabligsement Krance et se» piotectorat», le Ma-lRe»t»nte. DAKAR, Afrique occi-

d’une commission d’enquête im 'roc *a ’run‘s'e- dentale française,
partisle

L’auemblée a voté par 46 voix 
contre 5 (le bloc soviétique) con­
tre la proposition russe et Ton s 
compté sept abstentions: celle»! 
de l’Argentine. ta Birmanie

ont! En l'absence de deux pays l'as-
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UNE FEMME REVETUE DE CHARITE

Soeur Angélique-Marie
par Mme Corinne ROCHELEAU ROULEAU

cessant encore plus que par I'&ge.l 
Soeur Angélique-Marie dut se retl-|

• (Suite)
L'Institution hospitalisait alors 

sept anciennes élèves aveugles- 
sourdes-muettes ou sourdes-par- 
lantes plus ou moins instruites 
mala ayant peu à peu perdu la 
vue et qui. de ce fait, se trou­
vaient bien isolées, profondément 
tristes. Comment alléger leur si 
pesante croix, les empêcher de 
sombrer dans la folie par excès de 
silence et de ténèbres? Les supé 
rieures de la maison furent inspi

Carnet 
mondain

RECEPTION DANSANTE
ïîü t I infirmerie. Elle accepta j>our célébrer leur 10e anniver
sans regimber ce sacrifice, qui lui 
fut cependant très dur. Un peu 
plus tard, on la voyait encore ici

saire, les Amis de l’Art donneront 
samedi, le 25 octobre, une récep­
tion dansante, en l’hôtel Windsor,

sourdes-aveugles, dont quelques- 
réïs de "confier" à i’éducVtricë de ! uoe» allèrent la relancer dans sa 
Ludivin« Lachance le département enamore de malade jusqu’à sa 
..................... mort. Ses derniers mois furent

et lè, dans la maison, & certaines;sous la présidence et en présence 
heures, occupée à quelques beso- du lieutenant-gouverneur et de 
gnes peu ardues. Toujours tran Mme Gaspard Fauteux et du maire 
quille et gaie, ne se plaignant ja- de Montréal et de Mme Camillien 
mais de rien, sauf de l'inactivité. Houde. Parmi les Invités mention- 
elle se montrait accueillante pourrons : le lieutenant-colonel et Mme 
tous, surtout pour ses bien-aimées C. E. Gernaey, M. et Mme Albéric

.des vieilles invalides, où se trou 
avaient aussi les aveugles. Soeur 
"'Angélique-Marie, après vingt-qua­

tre ans passés dans les classes, ac­
cepta d’autant plus volontiers ce 

. changement qu’elle y trouva Toc- 
’ caslon de grouper les aveugles 
et de leur préparer une existence 
beaucoup plus endurable.

Bourgeois, Mlle Magdeleine Fi­
ché, MM. et Mmes René Bélisle, 
Georges Bisaillon, Maurice Tru 
reau, Pierre Allard, Paul Hienve 

‘ nu, R. D. Torney, P.-E. Bonnier et
Egan; Mlle Françoise

furent empreintes d'une très gran­
de paix. Elle sourit i ses infir­
mières, leur parla avec son habi-

M. et Mme Pierre Andrlcux. le Dr 
et Mme Laurendeau, Me et Mme 
Raymond Eudes, MM. et Mmes 
Lionel Bertrand, J.-Renc Gauthier,

tuelle douceur, puis elle ferma les Ge0rjjes Lebeau, Gaston Laurion, 
yeux. Quelques heures après, ellelpernand Laurent et Michcl-B. Per-

iriio mit h !.„r nnciimot- i. 8 cteiKnait sans «RonU!. sans se- raull, Mlle Margot Viau, le Dr et
Elle se mit a leur enseigner le cousse aucune* comme un enfant Mme Roland Christin, MM. et 

Braille, leur procurant, ou créant s’endort dans les bras de son père.!Mmes Flavius Daniel, Marcel Oui- 
elle-même, une collection de livrcsl Maintenant, comme tant d'autres met, Jack Titoelman et M. Phil 

.. de lecture et de cahiers divers en admirables Soeurs de la charitéjLalonde.
ayant fini leur tâche, elle repose1 q.i nsc dctitc crsiii icdc dans le cimetière des Soeurs de la BAL DES PET,TS S0ULIERS 
Providence à la Longue Pointe del m, Alcide Côté, ministre des pos 
lisle de Montréal, cimetière en-tes, sera le président d’honneur 
tretenu tel un jardin tranquille au bal que donnera la Ligue de 
entre les rues de la ville bruyante 
et les eaux du fleuve clapotant

Les Amis de l'Art célèbrent 
leur deuxième anniversaire

ces caractères; et Mgr Deschamps 
ayant fait don aux aveugles de 
sept machines importées de Fran­
ce pour écrire en Braille, les aveu­
gles apprirent à s’en servir pour 
écrire elles-mêmes en blanc (ca­
ractères soulevés, Braille) à leurs
parents et amis des lettres où, tout près. Sa pierre tombale pa
.qn»„r AntySl intiM-Marl* rei|le aux ^

porte cette épitaphe : “Soeur An­
gélique-Marie, nee Demers. 1881- 
1952." En attendant le jour de la
résurrection, c est tout ce qui reste 27 octobre, à 8 h., au Cercle uni- 
de celle qui sut pratiquer si ma vers|tajrc. \ cette occasion, il y 
gniuqucment, sa vie durant, le aura ies élections annuelles du 
conseil du Grand Apôtre : ”Revè- ç iub 
ter,-vous d’entrailles de miséricor­
de, de bonté, d’humilité, de don- FIANÇAILLES 

,,, , „ ,, „ . ,ceur, de patience... mais surtout „ „ . „ , „ .
’tiers quelle apprit elle-memejrevêtez-vous de la charité qui est M- M. et Mme J.-C.-A. furcotte, 
cet effet: tissages divers, ou-ile lien de ia perfection.” de Sorel. annoncent les fiançailles

.Soeur Angélique-Marie écrivait 
entre les lignes, en noir, ce qui 

-•-y avait été dit. Quelques aveugles 
arrivèrent & maîtriser aussi une 
machine â écrire ordinaire (Re­
mington) dont elles sc servaient 

• -pour écrire aux personnes voyan­
tes. Puis, estimant qu’il faut oc­
cuper les aveugles au moins une 
partie du temps, la bonne Soeur 

"leur enseigna le tricot et autres 
métiers

..yrages en paille, en osier, confec­
tion de tapis, etc. Bientôt il n'yi 
eut plus une seule aveugle désoeu­
vrée. Pour les remettre encore 
mieux dans leur assiette, l’ingé 
nieuse Soeur les fit rentrer dans 
la vie courante de l'Institution en 
leur rapportant tous les jours ce 
qui *’y passait d’intéressant, en 

- leur communiquant les nouvelles 
diffusées à la radio. Pour cela elle 

æ procura un petit appareil de 
radio et l’ouvrait aux heures des 
nouvelles du jour. Si par hasard 
elle oubliait de le faire, vite une 
aveugle l'avertissait, car toutes 
connaissslent bien les heures de 
diffusion et comme la Soeur avait 

■ enlevé du cadran de la grande hor- 
lo*« 1» Titre recouvrant les ai­
guilles, les doigts des aveugles, 

•cherchant délicatement sur le ca­
dran ainsi découvert, savaient aus-

li Jeunesse féminine vendredi, le 
14 novembre, en l’hôtel Windsor.

CHEVALIERS SPORTIFS

La première assemblée générale, 
cette année, du Club des Cheva­
liers sportifs, aura lieu lundi, le

perfection.’

La vie de cette remarquable 
éducatrice est finie, mais son in-kj

SBCTION JEAN BRILLANT

de leur fille, Jacqueline, à M. Ma­
rius Fortin, fils de M. et de Mme- 
Antonin Fortin, de Price, Rimous-i

Déjà dix ans que dans l’atmosphère de 
notre ville et dans l'ambiance intellec­
tuelle résonne ce joli nom : Les Ami* de 
l’Art. Chaque automne a compté un anni­
versaire mais c'est une oeuvre de jeunes­
se, de printemps, d’éveil que madame 
Hector Perrier a voulu fonder et elle a 
réussi, peut-être pas au delà de ses espé­
rances. mais’telle qu’est est, l'oeuvre don­
ne tous les espoirs en plus de ceux déjà 
réalisés. Et ia fondatrice est toujours là. 
avec sa jeunesse de coeur, et ses amis 
aussi, les jeunes et . . . les moins jeunes.

En pensant à cette oeuvre des Ami* de 
l’Art, il me revient en mémoire le mot d'E­
douard Montpetit à savoir qu'"il est aus­
si important d’orner sa vie que de la ga­
gner". Parce qu'elle était convaincue de 
la même idée, madame Perrier, devant le 
trop petit nombre de nos jeunes qui avait 
accès à la culture artistique, s’est dit qu'il 
fallait faire quelque chose et elle s’est 
mise à l’oeuvre avec une énergie et une 
constance des plus méritoires, surtout 
dans une époque où il est si difficile.de 
remuer les masses au nom de l’esprit, au 
nom de l'art.

Si elle avait fondé une coopérative d’a­
musements sportifs ou cinématographi­
ques ou de . . . pique-niques, avec la moi­
tié du travail qu’elle a donné elle aurait 
les mêmes résultats ou davantage, mais 
l’amitié pour les arts ! C'est presque mi­
raculeux cette réussite dans ce domaine 
de l'esprit II a fallu sa foi, son courage, 
son sens de l'organisation et . . . son sou­
rire. L'esprit de son sourire, parce que 
tous les sourires n’ont pas le même esprit, 
mais ça, c’est une autre histoire. Nous y 
reviendrons . . . peut-être.

Donc depuis dix ans, l'oeuvre attire 
vers la vie intellectuelle, les manifesta­
tions de l'esprit et les spectacles artisti­
ques, des foules de jeunes qui, très pro­
bablement, n'en auraient jamais soupçon­

né même l'existence, comme cela arrivait 
autrefois, et comme cela se produit tou­
jours d’ailleurs, pour toutes sortes de rai­
sons. Mais les Amis de l'Art sont venus 
pour en aider un grand nombre, pour ou­
vrir les yeux fermés sur la beauté, pour 
indiquer les chemins de la pensée, pour 
attirer l'attention sur des harmonies si­
lencieuses ou musicales mais éloquentes, 
en multipliant les expositions, les con­
cours. les prix, les billets de faveur et les 
visites aux musées ou les présences aux 
conférences et aux concerts. Tous n'en 
ont pas profité au même degré, c'est pro­
bable, mais tous ont perçu le signe de pré­
occupations plus élevées, plus aérées, l’in­
vitation à vivre davantage de leur esprit 
au royaume de la pensée, à visiter au 
moins les domaines de l’art.

Ce que les Matinées symphoniques ont 
accompli dans le domaine musical au bé­
néfice des jeunes musiciens ou seulement 
des jeunes auditeurs, les Amis de l’Art 
l'ont exécuté sur le plan de la culture gé­
nérale et si, un jour, nous avons des pu­
blics plus fervents envers les choses de 
l'esprit, envers nos auteurs, nos composi­
teurs, nos artistes, à condition qu'ils 
aient de plus en plus de valeur, eh bien! 
nous le devrons, pour une bonne part, à 
ces organisations qui sont allées au-de­
vant de la jeunesse pour lui tendre la 
main et l'aider à accéder aux sphères soi- 
rituelles de l’esprit et de l’art. Les fonda­
tions féminines sont nombreuses sur ce 
terrain, nous avons parlé des autres main­
tes et maintes fois dans cette chronique. 
A cause de son dixième anniversaire, te­
nons-nous en aujourd'hui aux Amis de 
l'Art en offrant à sa présidente tous les 
meilleurs voeux de succès et longue vie à 
l'oeuvre qui lui est si chère et qui est à 
présent indispensable à notre métropole.

Germaine BERNIER

Le trafic des femmes au ^ coutur^chez soi 
Canada ef aux Etats-Unis

C» qu’tn dit un collafaaratcur du
masazin* REAL dans son dar-
niar numéro

New-York. — Montréal et Qué­
bec sont des points convergents 
dans le trafic croissant des fem­
mes d’un coté comme de l’autre 
de la frontière Etats-Unis-Canada 
— trafic qui est devenu une entre­
prise brassant jusqu'à $4 millions 
par année — selon l’information 
fournie par un ancien journaliste 
de Vancouver dans la recente édi­
tion de Real Magazine.

Frank Rasky, autrefois reporter 
pour le Vancoutier Sun, affirme 
que Te trafic des frontières enve­
loppe les “professionnelles” cana­
diennes, Canadiennes françaises 
comme les autres de Montreal et 
Windsor, en Ontario, ou des Cana-, 
diennes d’origine slovaque, de Van 
couver, Colombie canadienne, jus­
qu’à Winnipeg.” Les têtes de li­
gnes américaines de ce commerce 
illicite sont des villes-clefs comme!
Seattle, Tacoma, Portland. Détroit,
Niagara Falls et Malone, N.Y.

La situation est presque impos 
sible à contrôler pour les autori-j 
tés. signale l'article. Une des rai­
sons c’est que la frontière entre! 
les Etats-Unis et le Canada a unei 
longueur de 3,900 milles. Dans; 
une seule année les citoyens des! 
deux pays traversent les lignes: 
plus de 30,000,000 de fois, remar­
que M, Rasky. D’autre part M.
Joseph Burton, officier de la doua 
ne aux aéroports La Guardia et 
Idlewild, à New-York, attribue!
cette plaie de la traite des blan-! ___
ches aux relations trop faciles en-!c# modèle nouveau genre très po­
ire le Canada et les Etats-Unis, pulaira chez les écolières et les 
dont il est trop commode d’abu- collégiennes.
ser-, , ... . D , C» patron No 9049 est offertLauteur soutient que la Row} pour t,m#, ,2 14 ,6 18
Canadian Mounted Pol,ce les offi- 20. Ll grandeur 16 requiert 4'/, 
ciers de la douane et la police v#raa, d-un d, 41 BOU„, j: locale de Montréal et autres villes. uV*?* *“ 41 poue'‘ dt
que ce trafic des femmes concer- “
ne. devraient porter un coup si- . '■'« .patron est en vente au prli 
muitané aux marchands de vice “.e 4() au Service des patrons. "Le 
internationaux. “Jusoue-là. con- Devoir . 434 est. rue Notre-Dame 
dut M. Rasky, dans le magazine t.** commandes doivent être faites 
Real, un commerce illégal de qua 8*f écrit en ayant soin a’mciui* 
tre millions de dollars par annéeiun bon de poste ou un mandat d» 
va continuer à faire des affaires.” itnessagerie de .40. Aucun timbre
_______ . __________ ! n’est accepté. Ecrire clairement,

nom, adresse, numéro de district

'9049

Deux versions do manches pour

des Sourdes-Muettes, le départe­
ment fondé par elle fonctionne au­
jourd’hui avec une douzaine de 
sujets ; jeunes, d’âge mûr, bu déjà 
vieilles, mais toutes sourdes et 
aveugles aussi, ou en voie de per­
dre le peu de vision qui leur reste. 
Ainsi groupées, elles peuvent re­
cevoir des soins, des attentions, 
des leçons qui rendent leurs jours 
moins longs et leur existence 
moins triste. Dans le local qu’elles 
occupent, rrrts à neuf, spacieux, 
ensoleillé, toutes les pièces et mê­
me les balcons sont de plain-pied, 
permettant aux aveugles de circu­
ler librement et à toute heure en 
se «entant bien chez elles. Elles 
font ce qu’elles veulent de leur 

en braille, 
travaux ma-

_____ ce n„| ,'V d|„7, »ux leçons et sux instructions.
cela en signes man^TOmme au* nouvelles par la radio 

• ”une d*s mîeû? r«n'llrIûi. î,, ! ^ Ieur 'ont fr*"*mi*ei, reçol- 
lour d’une des*nuins de U*r£lU| v*Bt dM vi'l,e* Journ«llenient, En 
«leuse ltSJî l'lnflrmp''i'; “>u‘

.c tou* i?,v*ui în*“’—**'•-*■
tait à sa compagne 
plus raj

La section Jean-Brillant, V.C.,i 
de la Légion canadienne, donnera, 
vendredi soir, à 8 h. 30, au mess! 
des officiers du Régiment de Châ-1 
teauguay. 4600, avenue Lacombe, 
sa première réception dansante de 
la saison, sous la présidence: 
d’honneur du brigadier M. Paul 
Sauvé, ministre du Bien-être so-1 
cial et de la Jeunesse, et de Mme; 
Sauvé. Le major-général J.-P.-E-

(Eetnanoï et tangoUïe 
de la ntoxt

A Ste-Thérèse de 
Blainville

La réunion annuelle des ancien­
nes élèves de la Congrégation de 
Notre-Dame, amicale Notre-Dame 
de Bon-Accueil, aura lieu samedi, 
le 25 octobre, de 2h. à 5h. au 
couvent de Sainte-Thérèse de 

n’estj Chantal de Clergerie, l’héroïne Blainville.

Mil* Claud* Francis à la Société d’étude et 
de conférences

L’oeuvre bernanosienne
Bernitchez ënmmanriTnt'rte’în i-X Pas un suîet 1«**r et Claude f'ran'de La }o'e' le curé d’AmbricOurt .
gion militaire du Uuéhec et Mme ci* ne l a Pas lraité de légère fa et la plus abandonnée, la plus mi- Piusieun; anciennes elèves et an- 
Bcrnatchez assisteront égaiemenb^0"' hler après-midi, devant les sérable de toutes ses créatures, dit £‘ennes mai,rcss®8 religieuses se- 
àcettesoVrée également ^embre, de‘']a Soci^ d.étude et en terminant Mlle Francis, la der-[ont Bienvenue à tou-

de conférences dont elle était la nière fille de son âme, celle qui t®8' pr|ére de considérer cette in- 
conférencière invitée, |l’a accompagné Jusqu'au chevet de vltatlon <:omme personnelle.

Informations: AT. 2445.

I Cours du soir à 
St-Laurent

La Fédération nationale St-Jean- 
Baptiste, section St-Laurent, don­
ne des cours d’art culinaire, le! 
mardi soir à 7h. 30, au sous-soi dul 
presbytère, et le jeudi des cours 
de couture, dans la même salle.'

Ces cours sont donnés par des 
professeurs de grande compéten­
ce et les conditions sont faciles. 
Toutes les dames et jeunes filles, 
sont invitées. Renseignements : 
Mme Bertrand, BY. 4158.

postal, le numéro du patron et 11 
’randeur exacte désirée. Ces pa 
trôna ne sont pas échangeables

PARTIE DE CARTES
Une partie de cartes au profit 

des oeuvres missionnaires du Père 
Roger Colleret, p.b., aura lieu lun­
di soir 3 novembre, à 8h., à la 
salle de l’Ecole supérieure Chome- 
dey de Maisonneuve, angle du 
boni. Morgan et de la rue Lafo-- 
taine, sous la présidence du Père 
W. Bordeleau, supérieur.

Parmi les invités, on remarque­
ra le brigadier et Mme Guy Gau- 
vreau, le brigadier et Mme J.-P. 
Carrière, le brigadier et Mme Fer­
nand Caron, le brigadier et Mme 
Julien Bibeau, le colonel et Mme 
W. E. Morgan.

PARTIE DE CARTES

I a *» «iL.«-WllIJJ05UC J LUS 4 U «SU VI1CVCI UC j
En faisant la présentation d’usa- sa propre agonie: Blanche de la 

ge, Mlle Marie Raymond, prési- Force, semblent nous transmettre, 
dente de la société, a souligné la le message le plus cher du grand! 
“redoutable érudtion” de Mlle auteur disparu.
Francis, qui est, en effet, hache- _ , ■ ■ . !
lière en droit de Paris, diplômée 0n ne ?eurt «ul. Ut 
en lettres de la Sorbonne, fami- UTU 1Pour Us autres, peut etre mê- 

ët l'Art me Us uns a la place des autres.
- : C’en de la mort de la Prieurelière avec l’art dramatique

Jeudi le 27 octobre i 2 h T) du balle‘ T"’®11® a étudiés égale- '- *11 n® ,a cmorl “* la «‘'“F® Jeudi, le 2J octobre, i 2 h. JJ. . , p. ., r. ique mourra Soeur Blanche de laura lieu au Pensionnat Marie- l”fnt. *. . E.n eol!al)oratlon’!2.int..Agonie1 c’est-à-dire que cet-re y ,ont ^Unées, veillées jour îura li®u aib Pensionnat Marie- ^ fondait à Québec 1 y a ouâ-Saint*
re main, transmet- nuit osr les Soeurs et n»r ii„r. Rose une partie de cartes au pro- wueoec, 11 y a qua- . m.]
pagne aveugle 1» compagnes voyantes avecP une af*fit des missions et des pauvres.le Conservatoire dont 1* tes et 
. et ainsi de «uitejfcX» véri^i. * ' Les anciennes élèves et leurs c*Pital* *st * P*8®"* dot®®' W ,

Douleurs
Périodiques

pour faire le toûr'deV ^ptTto^üil^ritfb,«' 
bien satisfaites d’apprendre com-îr'Fri,0* 8 n e,t p.as *ncoF* tout- 
me tout le monde no,’.«lit I'ln^lu®nc® exercée par l’oeuvre
> la radio* Tce movei f®"® f»mm® a dépassé les
sion se pratioue encnr«d*«iHo.fin horn®s d* PlosMution de Mont-

MrKr,„'u7n diliï |ff 5“» “* " '°‘n-
titution, aurtout le soir, à l’heure *
• Ur^aF?.!fLrécJ.té.Pâsr.M<r ..k’ociïYre de soeur Angenj

Malaises
Fiévreux

amies sont invitées.

mère Prieure,, forte entre fou­
et contre tout mourra d’une 

mort épouvantée tandis que Blan- 
C’est donc sur l’oeuvre et la vie che, pusillanime et qui se saiti soulagés 

de ce romancier mystique qu est lâche, trouvera la force au der- sûrement avec 
Bernanos que la conférencière nier moment de rejoindre ses corn- ____________

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

Horace Labrtcqua 
et Fils Ltie

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous in vite»’s tes communauté» 
religieuse* à se prévaloir de no# 

aervlcea particulier*.
CH. 47A 264, Notre-Dame oa*it

tteTét MArquette *3S3-ttS4

AVOCATS

autan» n..- 1 '-uilixa tiuirs par id 5ime. U aDOru uallS
îîîn»Pa»r eî figures tranquilles un livre écrit en français, “Hors 

..ei contentes des sourdes-muettes- fie sa prison”, publié en 1927*. 
mnd/.r' T*,pi.r I'*ff*bilu® ®< lalC« véridique récit attira, un peu 

' de,1*, ’""j011™ souriante partout, l’attention sur les sourds-
Fn ?ÏSxr!1ffifU,e’ , l. ; aveugles en général. Educateurs, 

, r,n u*®* Par g°n labeur in-! médecins, prêtres, psychologues,

y trouvèrent des aperçus nouveaux: s'est penchée avec talent, art et pagnes déjà rendues à l'échafaud ! 
et la preuve qu'une apparente sympathie, dans une étude intitu- On sait qeu les Dialogues sont! 
idiotie unie à un corps délabré lée: ’’Bernanos... et le reste est tirés d'une nouvelle de l’auteur; 
peuvent cacher des facultés intel-silence". Cette allusion du titre allemand Gertrud von Lefort: La 

L’oeuvre de Soeur Angélique-! lectueiles parfaitement saines et à Hamlet, Mlle Francis l'explique Oernière à l'écha/aud. Mais le thè-j
en rappelant que le prince du Da- me de cette exécution pendant la 
nemark, mourant, se tourne vers Terreur, de seize Carmélites de| 
ceux qui l’assistent et murmure: Compïègne, ne pouvait pas ne pas;

_________ ______ ______________ "Si seulement j’avais le temps... tenter l’écrivain de l’angoiss®, pré-!
cel* fut tôt suivi par les organes mais la-mort est prompte... oh! °®euP® en,re autres choses de la

ANTALGiNE

M

__ ___HR___ .__ _________ JPH___ ___w____r„... „„ , HR. ... J* reproduction de cette prière
de publicité du Volta Bureau, de je pourrais vous dire., mais lais- réversibilité des mérites. Déjà ma- a été payée par un jardinier de 
Washington, D.C., de [’American sojis cela... le reste est silence...”,Lad® ®n terminant ses Dialogues. Satnte-Dorothee. en reconnaissan- 
Foundation for the Blind et de 
l'American Braille Press, de New- 
York, de la Deutscher Caritasver 
band, de Fribourg, Allemagne, 
comme par des commentaires dans 
des revues et journaux d'Italie, 
de Belgique et d’ailleurs. Plu­

sieurs membres de l'Académie 
j française prirent connaissance de 
l'oeuvre de l’éducatrice canadien­
ne, comme aussi des écrivains et 
des professeurs dans l’Uruguay, 
dans ÎTnde. dans l'Afrique du Sud.
L'association Valentin Hauy, de 
Paris, voulut transcrire ce récit 
en braille, comme fit également 
l’Institut Nazareth de Montréal.
Enfin, la directrice des publica­
tions de l’Institut Royal pour 
Aveugles de Londres, Angleterre

t%

Jernanos a médité sur la mort'B*rn*nos devait.. mo«r\r, d* M'4;
avec une constance et une nro-:lemPs aPres ®n dlaant: Voict que JUL Kt/NE DES COEURS, dont 
fondeur extraordinaires continue -’* suis Près de U Sainte Agonie, U sanctuaire est situe à Saint- 
t-elle. Le message des Dialogues Son Projet d'écrire une Vie de Théodore de Chertsey, comte de 
des Carmélites est si dense au'on Jésus était bien *bafldor’n^ Montcalm, avec promesse de pu- 
« l’impression que V^^uTl'^*;- ®! I*/**t® ast silence, <»< b*n*-
acheva le jour même où il s’allita!®" t®rmln!lnt la conférencière. netera a d autres.
pour ne plus se relever porte une; _ .__ -, ____________;
substance spirituelle trop lourde; ,
Es.ï«“"îa,1'ssr»;r *»* )««"« 1“|e *•'» ;
alors que 1a mort trop prompte , . . . a,
1 immobilise, qu it aurait encore, (jeS IM 806! MteCeSSe 
pu nous dire tant de choses dans! uw imvi wav
saÜ'le'vOT*u^deU se consacrer1 «or u,9*n, d’infirmières pour
son lit de mon. e°n“Crer *", '• b*»"a' da M.i.onn.u-

Bernanos avait reçu dans son ! V* 
enfance, une grâce paniculière : ! Le nombre d'infirmières dispo-

_ , ----- , ---------------- la P®ru de la mort. Sa vie inté-inibles est insuffisant partout mais
sitôt après avoir iu Hors de sa r‘®ur* * fit si profonde qu'il fait dans un nouvel hôpital plus qu'ail- 
prwon, traduisit tout le volume en P,®"8®1’* quelque paladin du ! leurs sans doute, 
anglais, dare-dare, afin de le faire!S™181- c* chevalier avait épou-:
lire par les professeurs de cette î®, un* descendante directe d'uni L’hôpital de Maisonneuve pour- 
importante institution; et vers ce r n? J!*.». j,ean,î® d Arc : .Jeanne;ra recevoir six cents malades dès 
même temps, le chapelain d’une ralb*rt dArc. Sa vie a été tumul-;son entrée en service mais à con- 
éeole pour sourds-muets aux Etats- u*,ise’ 80UV®nj dramatique à eau- dition d’avoir le personnel néces- 
Unis fit traduire le livre à scs de ** .8anl* chétive et de ses j saire, c’est-à-dire compétent et suf- 
frais, chacun des traducteurs igno- i.,?,. ““d®/1*8 revenus : Sous' leifisant pour ne pas être surchargé, 
rant que l’auteur du livre écrivait**, V” Sa,an «' Jeurnal d’un et diminuer ainsi son rendement.;
aussi des ouvrages en anglais îMr* f* campagne ont été écrits Une institution'd’une telle en- —---------------- -

Tiges en attfiais. dans des conditions misérables, le ivergure aura un pressant besoin de .. q . . --
(à suivre) dernier lui rapportait 60 francs personnes qualifiées: Marie, Reine des Cœurs

I par page et aa famille attendait
ce gain pour vivre. PourUnt ce 1 — Pour les services de a) cli-, <> Coeurs, •'-»

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

AVOCATS ET PROCIRECHS 
Maurlc* Trudeau, C.R . Roger Beau- 
lieu. J -Alfred Ethler FrançoU Morel

264 ouest. Notre-Dame - LA, 1126-7-1

DACTYLOGRAPHES
Royal - ReraingtoD - Underwood — 

L. C. Smith, Go- 
rona allencletu. 
régulier et por­
tatif P r o t e o • 
teur* de chè­
que* duplt- 
cateurt, calcul»' 
tuurs et machi­
nes » .ddltlnc- 
ner Vente et 

rnuce. Echange, location achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019 RUE BLFIRY 

Entre Vitré «•» l.agauchetlère) HE. 6311

ENCADREURS

VANIER & VANIER
Anatole Vanter c;r Ou? Vanter ox 

AVOCATE

5) OUEST RUS SAINT-dACVêLES 
Til HAieour 2S41

Wisinteiner & File
90S HOLILEVARD ST-LAt’UKNT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Mouture» - Oartrea - Miroir* 
Réparation* de cadre* et mlrnira

IMMEUBLE

BREVETS D'INVENTION

/
n Iwè. '
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PRIEHJt EFFICACE A

Brevets d*lnvention
MARQUES US COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pav»

MARION & MARION
Raymond-A Rohlc st Alfred baatlen 

1316, rue Drummond, 
MONTREAL

C. E. IL BASTIEN 
CL. 4671

E. MOQUIN 
CL. 2667

BASTIEN & MOQUIN
IMMEUBLES

Administration de propriétés
3814 St-Deni. PL. 6047

LAITERIE

Stî CATHERINES!

DACTYLOGRAPHES

Cinquanta,ctost de lacent pourcent*

f OWN &Pf.CiaiL> SREWEC '

[Anniversaiy 
Ale

H LMATT LIMITIB

m-

IF.s connaisseurs de notre 
i Province sont d’accord. 
Quand ila veulent une bonne 

bière, pour les occasions spé­
ciales et comme breuvage de 
tous les jours, ils disent: 
"Cinquante!” Pas étonnant, 
car la Labatt *50’ est une 
bière dorée plus Urin, plus 
moelleuse. L* prochaine fois 
que vous commanderea de 
la bière dites, vous aussi: 
"Cinquante!” . . . C’est de 
la cent pour cent. La 
Brasserie Labatt.

• “Hors de sa prison”, Arbour «t 
Dupont, Montréal, 1927. Ouvras* 
couronné par l’Académie française. 
Paris. 1928.

MAI de DOS Presque 
Intalérable causé par un

LUMBAGO
' pepui. de» année,, je uiuffrai» tant 
d un lumbnan et de douleur, •riâimue» 
que j appréhendai, man her. même 
faire quehiue. pan." écrit M. Fernand 
Geryata, S»t-Narvia«e, l’.Q. "J'.vai. 
ausu de forte» douleurs rhumatiiimale» 
dan» le» épaule». Avec ce» douleur* 
et cette raideur, j'avaia du mal à 

. travailler à ma ferme. Je »ui» donc tré, 
teconnaisMnt à T-R-C Templeton, te

Journal d'un curé da cam;
écrit dans une contrainte aff____
est un chef-d’œuvre, n faut voir
aussi avec quais accents, Bernanos 
parlera du dénument. de la solitu­
de de l’abandon. Cette prodigieu­
se vie intérieure qui soulève toute 
l’œuvre bouleversante et secrète 
de Bernanos, cette angoisse surhu­
maine qui oppresse le grand coeur 
®fîaré de 1 écrivain, la conféren­
cière 1 analyse à travers les senti­
ments et les attitudes de ses per­
sonnages.

nique externe; b) banque de sang; d»* eau*»* désespérée*, Mer* 
c) obstétrique; d) pédiatrie; e) ** P'"». »* Mère du
médecine: f) chirurgie; g) atérili- Amour et plein* do lumière 
sation centrale; h) cardiologie; 1) «Ma entre vet main* ai
auprès des malade*. tendre*, le* faveur* que new* eHen-

déni d* veut eujeurdTiul. Regar 
2 — pour la formation des étu- dei no» misères, ne* ceeurt, ne» 

diantes-infirmière*: a) institutri- larme», net peine* intérieures, ne» 
ces: b) surveillantes. seuffreneea; veut nouvel noua exeu

La résidence des infirmières ®8t ntti,l|îVhttal>- <<* iffm.ttlni

Pmir îrloHr. tleire et de Veut faire
I* titre de MARIB,

CB. esta _ ZS99 Huit ROSE MON!
LAITERIEfést

Lalt^nt ONQudtenEiB-fraDÇtlsa 
A. PAI’CNAUDE, propriétaire

MEDECIN

"TOUT POUR ÜÊ BUREAU"
üactvIogmphPR in»chi 
a** a addltionnitr * 
écrire im chaque* fl 
•1ère* oupitrea, caai- 
•t* armoire» ete etc

Canada Dactylographe Enr. 
44 a* rue St-Jaequo». Monrrèal 
Tèl. HA. 696$ R^T. Armand

Achetons ches le* 
innonceurs du "Devoir”, 

nous y gagnerons.

Electricité medicale Hayons X

Dr Maxhne Brisebois
uu m.u. » N.c.a.c.

Il» la Facnlt* d» Médecin» d» Part» 
Maladie» («mtalea •u-lno-niaïuiea 
unnatnt dla*aU,aa clrculapdrm

FR *»* tlt. Ih.rbmokr «M

REPARATIONS GENERALES

quelques- 
du thèmi
mation ___
épreuve» de 'l'abandon et de ï* 
peur. Cette peur dont U dit mer­
veilleusement: En un sens, voyez- 
vous, la Peur est tout de même la

-nyarimfuiâl flatte/

médicament dont j'av-aia be»o<n pour f<u* d* DU* vachetéd la nuit du 
m» soulager. J» recommande chaleu- ; Vendredi Saint. Elle n’est pas 
miwment T-R-C 4 tou» ceux qui ^ w0,l*, •— Tantôt raillée.
•ouôrent ranime j'ai souffert." ! tantôt maudifi

Ne eouffre» pas un* rai«on quand lEf cependant, 
vou. pouv-eir^ienir le soulager,«nt tant P"8' «He *« c
déairé de» douleur, RhumatiMnair». «ponid, elle iti

M

tantôt maudite, reniée par tous — 
^ anus y tromper 
au chevet ae chaque

. , , ----- -— ------------- ------------------ --------inttrcède-pour l'hom-
Sriatiqun ou Arthritique» ou du ntè,
Lumlwgo avec T-R-C Temnleton—le Ia conférencière donne alors de 

qm SL VEND suhalantlela extraits de La Joie, 
Lh PI.DS au Canada et est préparé du Journal d’un curé rie eamoa-
^“trer’i5haSî!aS,d0Ul,Ur*'Mc'9n* ®' sur,out d®8 Dialogue* des 
toute, pharmacie,. tjsat Carmélites.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONDVILLE

vetre puistanc* et emevr peut te 
guèrlaen de Plmt et du carpe.

Neut espèrent centre faute eepè 
rance ï demandai è Jér us netre 
guèrlaen netre perden, et netre 
persévérance finale.

O Marie, Reine de* Ceeurt, gué- 
risaet-neus. Nous aven* confiance 
en veut. (3 fois).

Réciter cette prière 9 jour* con 
•écutifs. ae confesser et (aire la 
«•tnt* Communion
mpnmatur : J.-C CHAUMONT, -|
P A„ v.g
Montréal. $ nul IMS

FRontanac U47

A. ALBERT JEAN
Satisfaction (aranUa . Pria mndSre* 

REPARATIONB 11KNER.VI.ES 
IS an* d'aapérttm-g 

Mr lumen*, pttntnr». plâtrât*, 
tapiatas*. klanchlaua». et*. 

tue. ro# PBLORIM1KK. MONTREAL

ASSU RANCES

tfnic
<t Assurance sur U Vie

Cbmpâinu 
AjAs&ra

Saubfprbf
MONTREAi.

va ecu » r Pu.-i

W’-1-»'
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M. Howe prédit une Je baisse en 
3 mois de l'indice de vie chère
Il signale que l’indice américain demeure par 
contre él&vé — Le ministre du Commerce 
réitère qu’Ottawa a bien fait de ne pas réim­

poser de régie des prix
Toronto, 22, (P.c.) — Le minis- béat. La situation actuelle n’induit 

tre federal du Commerce, M. C. D. pas au pessimisme, mais les hom- 
nowe, a prédit hier soir, que le mes d’affaires doivent être “vigi-
prochain indice du coût de la vie ’ ...........................
subira une “autre baisse accen­
tuée’’ pour le troisième mois con­
sécutif. Il a souligné en même 
temps que, pendant que le coût de 
la vie diminue au Canada, celui 
des Etats-Unis se maintient à un 
sommet sans précédent. •

Dans un discours à la Chambre 
de Commerce canadienne, à To­
ronto, il a déclaré que le gouver-, , 
nement canadien a fait un grand lplans Quinquennaux, mais qu’ils 
pas dans la voie du progrès lors-'ne réussissent pas mieux que le 
qu’il a aboli les régies après la Çanada- “où les gens établissent

lants et agressifs” et “avoir tou­
jours l’oeil ouvert, en quête de 
nouveaux marchés et d’occasions 
propices de progresser”.

2. Que le gouvernement va faire 
les efforts les plus vigoureux 
pour aider à l’expansion commer­
ciale canadienne.

3. Que les pays communistes ti­
rent le meilleur parti de leurs

deuxième guerre mondiale, en dé 
pit des protestations.

"Ce geste a déterminé la vole 
que le pays se doit de suivre, vers 
une économie saine et flexible et 
non vers la bureaucratie.”

Après la déclaration de la guer­
re coréenne, de nouveau on a ré­
clamé l’imposition des régies. 
“Heureusement”, de dire M. Howe. 
le gouvernement a refusé. Les 
Etats-Unis, eux, ont adopté ces ré 
gies.

“Je me souviens très bien qu’on 
a fort souligné que, durant un 
certain temps, les prix montaient 
au Canada plus rapidement qu'aux 
Etats-Unis, où la régie des prix a 
été réimposée", dit M. Howe, 
“mais maintenant, on parle peu du 
fait que, depuis plusieurs mois, le 
coût de la vie a fléchi au Canada,

En Colombie britannique

Décès de l'aspirant 
à la direction du 

parti conservateur
Victoria, 22 (P.C.) — Par suite 

de la mort de M. E. C. Carson, qui 
aurait bien pu devenir chef pro­
vincial de leur parti, les progres­
sistes-conservateurs ne sont plus 
que trois à l’Assemblée législative 
de la Colombie britannique.

M. Carson, chef conservateur à
... _ .. . „ ----- la Chambre, éleveur et marchand,

hîüi a 50n p u’ a succombé à une crise cardiaque
haut niveau aux Etats-Unis. dans son jardin à Oak Bay. non

“ . .L’indice canadien est ac. ‘°'" de Victoria. 11 était âgé de 58 
tuellement à peu près aussi bas ans'
que l’jndice américain au milieu Député de Lillooet depuis 1941 
de 1950, a.ant que les conflits et et un des quatre conservateurs 
les rumeurs de guerre se mettent élus aux élections provinciales du 
a faire hausser les prix”. 12 juin, M. Carson était devenu

(A Ottawa, on annonce que le ministre des mines, du commerce 
prochain indice, concernant les «t de l’industrie en 1942

leurs propres plans dans les limi­
tes permises par la loi'

fluctuations de prix en septembre,

faraîtra le 4 novembre. En août, 
indice a diminué de 1.1 point à 

186.5. En juin et en juillet, il 
avait été de 187.6. Basé sur les 
prix de 1935 à 1939, que l’on ar­
rête a 100 points, l'indice a atteint 
un maximum de 191.5 en décem­
bre dernier).

M. Howe a aussi affirmé :
1. Que les hommes d’affaires ne 

doivent pas afficher un optimisme

—LOUEZ-
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En 1946, il était nommé ministre 
des travaux publics. Il conserva ce 
poste jusqu'à la rupture de la coa­
lition liberale et progressiste-con­
servatrice.

Dans les milieux politiques, on 
était d'avis que M. Carson aurait 
très probablement succédé à M. 
Herbert Ascomb à la tête du parti 
conservateur de la Colombie bri­
tannique. M. Ascomb. défait dans 
son propre comté en juin a annon­
cé qu’il démissionne et on doit 
choisir un nouveau chef avant le 
15 décembre.

La situation des progressistes- 
conservateurs n'est pas brillante 
en Colombie britannique. Avant 
les élections ils avaient 11 dépu­
tés sur 48 à l'Assemblée. Ils ne 
sont plus que trois.

Lettre ouverte de M. Gérard Picard 
au président de Canadian Vickers Liée

Une mise eu point’ au sujet des points qui demeurent en litige — Les 
représailles—Les grévistes accusés—La sécurité syndicale et les bonis— 

Déclaration de M. Philippe Girard
par exemple, ont d’un ap et demi| travail. A ce sujet, M. Philippe GlM. Gérard Picard, le président 

générai de la Confédération des 
travailleurs catholiques du Ca­
nada, nous a fait tenir ce matin 
une copie de la lettre ouverte 
qu’il vient d’envoyer à M. Edou­
ard Label le, le président de la 
Compagnie Canadian Vickers, 
Ltée. Voici le texte de cette let­
tre :

Montréal, 21 octobre 1952.
M. J.-Edouard Labelle, C.R., 

président,
Canadian Vickers Limited,
Montréal, P.Q.
M. le Président,

. deux ans de retard parce que les rard, l'un des directeurs de la grè- 
gouvernements ne paraissent pas ve, a fait la mise au point suivan- 
s’entendre sur la nomination des te: •
juges. C’est, à la fin, un véritable “Sur un total de 2,300 ouvriers 
déni de justice. Et Canadian Vie- qui sont entrés en grève le 19 août ye ' SVndicat 
kers refuse de reprendre à son em-, dernier, 243 de ces ouvriers sont |,reï D"armi [, 
ploi les grévistes contre lesquels1 retournés au travail, 
des accusations ont été portées, eni “Ce sont pour la plupart des 
attendant la décision des tribu-i membres des Unions Internationa- 
naux. Et si cette décision ne vient les ou des ouvriers qui n’appar 
pas... Des travailleurs honnêtes’tiennent à aucune union, 
resteront sur le pavé parce que Ca-j “11 est vrai qu’il y a environ 600 
nadian Vickers Limited aura déci. ouvriers qui traversent la ligne de 
dé de se substituer aux tribunaux.i piquetage comme briseurs de grè- 
Le malaise social actuel, déjà sè ve. Sur ce nombre il y en a envi- 
rieux, ne fera que s’aggraver. ! ron 355 qui ont été recrutés au ha 

L’Union croit possible d’en arri-lsard avec l'aide du bureau de l’As- 
ver à un règlement rapide de la’surance-chômage ou des Unions in 
grève aux chantiers maritimes ternationales. Une vérification sé-

Depuis une semaine environ,
Canadian Vickers Limited et un 
comité-fantôme censé favoriser le 
retour au travail ont, par des cir­
culaires, des communiqués à la ra­
dio et aux journaux, jeté beaucoup, -. . .
de confusion dans l’esprit du pu-;mener l’harmonie dans son entre-d’endommager les machines et que 
blic en s’évertuant à répéter (ce Prise' devrait abandonner l’idée de la production est presque entière-

Vickers. Elle est disposée à ren- rieuse, nous venant de différentes 
contrer de nouveau les représen personnes de l’intérieur, nous per­
lants de la compagnie; cette der- met d’affirmer que l’incompétence 
nière, par ailleurs, en vue de Ta- de ces ouvriers à eu pour résultat

représailles pour les raisons qui ment paralysée à la Canadian Vic-
viennent d’être exposées.

Veuillez agréer, monsieur le
kers

"Malgré les tentatives de la com­
pagnie. des Unions internationales,

Assemblée

blic en s’évertuant à répéter (ce 
qui est contraire à la vérité) 
qu’une seule question empêche le
règlement de la grève aux chan- .V™"- monsiei
tiers maritimes Vickers- celle des Président, 1 expression de mes ............ ... ....... ............ ...............
procédures judiciaires * intentées! me!Ueurs sentiments, et croyez- ,^ ia publicité erronée qui a été 
contre un certain nombre de gré-, m°'’ . .  ̂ . j faite, le moral des grévistes est ex-
vistes Votre tout dévoué. |cellent et la greve demeure effi-

J’estime de mon devoir de ré ta- Gérard^ PICARD, cace.
blir les faits et de vous communi- président général C.T.C.C.
quer la présente en votre qualité Autre mise au ooint
de président de Canadian Vickers L’assemblée des grévistes de la
Limited, bien que vous n’ayez pas i„a compagnie Canadian Vickers Canadian Vickers qui devait, avoir 
participé directement aux négocia-, prétendait hier dans une déclara- lieu à la salle Desjardins, mercre- 
tions. Copies en seront également!tion aux journaux que 1,000 ou- di matin, à 9h., aura lieu ce soir, 
transmises aux journaux, à la ra-;vriers avaient renoncé à la grève!le 22, à la salle Saint-Louis, coin 
dio et aux ouvriers intéressés. I ‘ ‘ ■ . .

Comme, en ces derniers temps,! 
j’ai dirigé moi-même les négocia-j 
lions au nom de l'Union, je puis! 
vous déclarer sans crainte d’ètre 
contredit:'

1 — Que la question du boni 
spécial pour la réparation des na­
vires (5e l'heure) n’est pas ré­
glée;

2 — Que la question de la sécu­
rité syndicale a été de nouveau 
laissée en suspens lors de la der­
nière rencontre entre les repré-!

et retournaient chaque matin auLagauchetière et Berri.

112,282 élèves dans les écoles 
de la Commission scolaire

Quelques chiffres sur la population scolaire ces 
dernières années *

Le 30 septembre dernier, 112,- 
sentants de la Compagnie et le co- 282 élèves étaient inscrits dans les 
mité de négociations de l’Union, j écoles de la Commission scolaire 

Ces deux questions se ratta-; catholique de Montréal. Ils étaient 
chent à la convention collective de répartis dans 3,580 classes; ce qui 
travail. Le boni de réparation des; donne une moyenne de 31.36 élè- 
navires existe depuis une tren- ves par classe, 
taine d'années aux chantiers ma- Ces chiffres ont été révélés hier, 
ritimes Vickers et il a fait l’objet 
de recommandations unanimes fa-

Taux d'intérêt 
trop élevé

Le Comité exécutif a rejeté hier 
midi, les deux soumissions reçues 
pour l’achat de $5,170,000 d’obli­
gations en série, remboursable en 
monnaie canadienne, pour le fi­
nancement du coût des travaux 
d’améliorations locales.

On a jugé que les deux sou 
missions offertes comportaient un 
taux d’intérêt trop élevé et que 

Ha situation financière de la ville 
lui permet d’attendre des condi­
tions plus favorables : les deux 
soumissions étaient celles du grou 
|pe de la Dominion Securities, et, 
jL.-G. Beaubien (95.12%, taux ef­
fectif d’intérêt de 4.95) et du Cré­
dit interprovincial (94.59%, taux 
effectif d’intérêt, 5.02).

vorables de la part du tribunal I
d’arbitrage. Quant à la question de J6QII~L0IIIS DQlllIUll
sécurité syndicale, c’est la Compa­
gnie qui, à la suite d’un accord 
des parties, a déclaré n’être pas 
prête à donner une réponse défi­
nitive.

Il y a désaccord, également, sur 
les conditions de retour au tra­
vail. Les deux principaux points 
qui ne sont pas encore réglés sont 
les suivants :

1 — Canadian Vickers Limited 
désire exercer des représailles con

à la réunion des membres de la

Nouveau syndicat 
à la Warden King
Alors que la compagnie Warden 

King annonçait ce matin qu’un 
certain nombre de ses employés 
commençaient à retourner 
au travail, M. Raymond La- 
pointe, représentant international 
du syndicat des métallurgistes 
unis d’Amérique (C.O.I.-C.C.T.) ré­
vélait qu’une aemande de recon­
naissance syndicale a été envoyée 
lundi à la Commission des rela­
tions ouvrières par son organisme. 

M. Lapointe déclare que ce nou- 
;au syndicat a recrute 412 mem­

bres parmi les grévistes et qu’il 
doit rencontrer les dirigeants de 
la compagnie pour négocier les 
conditions de retour au travail.

Taux de traïupor»

Diminution de 6.46% dans 
le nombre des voyageurs

Durant les vingt jours qui ont suivi la hausse 
tarifaire — Augmentation des recettes dans 
une proportion de 11.17% — Le système des 
billets est encore mis en question — La salle 

24 est presque vide
La Régie des services publics a devant la régie en réponse à uni

........................ i, M. Duperroi

Cette grè*e fut déclarée par les 
Electrical Workers, qui dé-Unitcd

tenaient alors le certificat de re­
connaissance officielle. Au mo­
ment de la déclara’ on de la grève 
un autre syndicat, affilié à la Fé­
dération américaine du travail, 
avait entrepris des démarches au­
près de la Commission des rela­
tions ouvrières, pour remplacer 
les United Electrical Workers.

Plus tard, à la suite de démar­
ches menées par la compagnie, la 
Commission des relations ouvriè­
res retira le certificat de recon­
naissance au United Electrical 
Workers, parce que la grève était 
illégale.

Depuis les ouvriers n’avaient 
plus de représentants officiels, 
mais la grève continuait.

EN RUSSIE

Shostakovich réaffirme 
son orthodoxie

Londres, 22 (P.A.) — Le com­
positeur russe Dmitri Shostako­
vich est de nouveau d’accord avec 
Joseph Staline.

Ce soir, à la radio, il a annoncé 
aux Russes qu’il va produire une

tenu une nouvelle séance hier ma­
tin pour entendre l’appel de la vil­
le de Montréal contre la majora­
tion du prix des billets d’autobus

questiôn de la ville, 
explique que le système des billeti 
de tramways et d’autobus est plui 
commode, et qu’il incite d’ailleun

et de tramways, en vigueur depuis | le public à utiliser plus fréquem- 
le 26 septembre. La matinée a été ment le transport en commun. Lt
employée au contre-interrogatoire ’^----- J-
de M. Arthur Duperron, président 
de la Commission de transport,

8ar les procureurs de la ville : 
les Philippe Beauregard et John 

Ahern. Cet après-midi, ces avocats 
feront entendre quelques experts.
Demain, probablement, ce sera au 
tour des municipalités de la ban­
lieue à commencer à faire valoir 
leurs arguments auprès de la Ré
gie contre le maintien du régime 
des tarifs supplémentaires dans 
leur territoire.

Le président de la Régie, Me 
Antoine Lamarre, a rappelé aux 
municipalités intéressées et princi­
palement à leurs procureurs, qu’il 
entendait terminer les appels cette 
semaine.

Hier matin, M. Duperron a dé­
posé un état du nombre des voya­
geurs et des recettes depuis la mi­
se en vigueur des tarifs nouveaux. 
Cet état démontre que du 26 sep­
tembre. date de 1 entrée en vi­
gueur de la majoration actuelle, 
jusqu'au 15 octobre, soit durant 
une période de vingt jours, la di­
minution du chiffre des voyageurs

président de la Commission d« 
transport est aussi d’avis que 11 
tarif payable en argent seulemenl 
contribuerait à retarder le Iran» 
port, en raison de la quantité dl 
monnaie que les conducteurs au 
raient à changer.

M. Beauregard obtient ensuiti 
des précisions de la part de JC 
Duperron concernant le nombri 
des véhicules que la Commissioa 
de transport met en service et cor» 
cernant la capacité de transport 
des autobus et des tramway».

En ce qui regarde les nouveau» 
autobus, ils seront plus grands qui 
les autobus présentement en sep 
vice, de sorte qu’ils exigeront uni 
dépense plus considérable, suivanl 
M. Duperron.

La Commission envisage un dé< 
ficit de $3,500,000 pour les pro 
chains douze mois qui serait con» 
blé par le produit du nouveau ta 
rif, mais les experts de la Villi 
croient que ce déficit pourrait étr» 
réduit de $900,000.

Me John Ahern a interrogé M

série d’oeuvres pour "exprimer la 19,253,724 pour 1952; par contre, 
gratitude du peuple soviétique à la Commission évalue à 11.17%

dans les véhiculés de la Commis-1 Duperron sur les réductions possi- 
sion de transport a été de 6.46%, blés de dépenses que la commis 
comparativement aux jours corres- sjon pourrait effectuer, 
pondants de l’année dernière, soit 
20,582,718 voyageurs en 1951, et

son parti, son chef et maître, le 
camarade Staline.”

Le 19e congrès mondial du par­
ti communiste, tenu récemment, 
lui a déjà inspiré une cantate pour 
choeur et orchestre symphonique, 
dont les paroles seraient de Dol-

Coqimission scolaire. On a déposé matovsky.
üJ1 iabIe,4 c<!mFaIatif r^.d'8^, P®r! Les autorités soviétiques ont par- 

V>nc«nt’ chef du service de la f0|s accus£ Shostakovich de “dévia-
statistique. ! tion" en composant des oeuvresLe tableau indique une augmen-j----- . „ . _ .
tation de 5,664 écoliers cette an-|fas tout * L
née, par comparaison avec i’a„ temps ectuels et de ne pas se 
dernier. L’on compte également]concen^r®r suffisamment sur la

sait, à l'occasion, 
être pratique

“Je ne sais si la chose est de 
l'influencé indue, mais j’ai envie

137 classes de plus.
Le président Eugène Doucet, no­

tant que ces statistiques étaient 
fort bien faites, a dit que l’aug­
mentation de la population scolai­
re créait des difficultés considéra­
bles. Depuis deux ou trois ans, il i 
a fallu construire 23 écoles nouvel- j 
les et six résidences, sans comp- ; 
ter 3 écoles dont contrat de! 
construction n’a pas encore 
été donné, ni les écoles temporal-

composition d'un opéra.

l’augmentation de scs recettes,

La Commission empruntera

La Commission de transport i
__ _________ déposé la résolution qu'elle i
pour la période de vingt jours ; adoptée le 14 février 1952 par la- 

‘ à l’année quelle "précitée, 
1951.

par rapport

Le régime des billets
Mc Beauregard questionne en

elle s’engage à contracte! 
elle-même, avec la garantie de li 
ville de Montréal, l'emprunt ou lei 
emprunts nécessaires pour payes 
les obligations et débentures de II 
Compagnie des tramways de Mont-Vùte longuement M. Duperron ^ le ler janvierTasi

concernant le coût du système des au montant de $11,300 000,00, et,
au cours de l’année 1952, les’bilbillets, et voudrait savoir du té­

moin, s’il ne serait pas plus écono­
mique d'abolir ce régime pour éta­
blir le système du tarif en argent.

Comme la Commission l’a déjà 
exposé dans un document produit

de vous parier des coulisses éco- [?s. nombre assez considéra- 
nomiques de notre compagnie".

Jean-Louis Barrault, ce grand , ^ statistiques démontrent que• • ■ . « . ' . • ..lia» msvW"krft.*»A q (

LA PROCHAINE FOIS... 

ESSAYEZ DONC UNE

sàeerniti

la meilleure bière Je riz jamais brassée

tre un certain nombre de grévis- homme de théâtre, s’adressait,!*® nombre des élèves ne cesse 
tes, en refusant de leur assurer hier midi, à d’autres grands hom-jo .au£ment.er depuis quelques an- 
leur emploi antérieur, et en décla-‘mes sans doute, dans leur domai-JÎ1®®5» aP*!ès avoir décliné durant 
rant qu’elle accordera une priori-!ne, à des hommes d’affaires venusi,es années qui ont précédé la

"La Fédération des étudiants a fourni 
une arme de propagande aux Russes"

> Voilé co que déclare M. Dénié Laxure, ancien 
étudiant de Montréal, qui avait été délégué par 
la Fédération au congrès de Varsovie — L’atti­

tude des étudiants de Toronto

Compa-

___qu’elle accordera une priori- ,
té à un nombre correspondant de au déjeuner-causerie hebdomadal- Çuerre 
briseurs de grève (scabs). Cette ’ ’
question n’est d’aucune manière 
reliée aux procédures judiciaires.
Aucun des grévistes visés ici n’a 
de poursuite contre lui.

2 — Canadian Vickers Limited, 
de plus, (et c’est une autre ques­
tion, tout à fait différente de la 
précédente), veut se substituer 
aux cours régulières de justice en 
refusant de reprendre à son em­
ploi, avant de connaître le juge­
ment de la cour, environ vingt- 
cinq grévistes contre lesquels des 
poursuites ont été intentées. L’U­
nion ne réclame pas le retrait des 
procédures. Elle demande à la 
compagnie d’attendre le jugement 
de la cour avant de prendre une 
décision. En vertu d’un principe 
de base des institutions britanni- 

ues sous lesquelles nous vivons

Québec 22 (P.C.) — Denis La- ternationalc des étudiants, domi- 
zure, ancien étudiant de l’Univer-; née par les communistes, a ait 
sité de Montréal, a déclaré dans qu’il avait alors approché, deux 
une entrevue à Québec que 1a dé- directeurs du comité antifasciste 

re de la Chambre de Commerce,! La population scolaire était de eùion de la Fédération nationale;* propos de la visite, 
en l’hôtel Windsor. 195,655 en 1928, elle a augmente dcs étudiants d’universités cana-I Valentin Vdovm et Michlal Pesj-

11 y avait là également Made-régulièrement jusqu’à 112,082 et 
leine Renaud et la troupe au corn-i en 1932 pour atteindre un .sommet

ques sous lesque 
il a toujours été agréé qu’un ac­
cusé est présumé innocent jus­
qu'à ce qu’il ait été déclaré cou­
pable.

Voilà donc quatre questions en
litige, et la bonne foi de Canadian ! me toutes les troupes de théâtre,

. v * — . ... . __ _ _   : '  _____  ___ ___ ». _ m . Ann Ak.,4 d rw r\Vickers limited peut avec raison nous avons connu des débuts mo- 
être mise en doute lorsqu’elle pré- 

:édu-tend que la question des procé
destes, n'ayant pas d’argent, mais 
beaucoup de foi. Cependant, le

res judiciaires est la seule pré-!public de Paris est venu nombreux 
sentement qui empêche le règle-!nous encourager, et les trois pre- 
ment de la grève ““............... """* *“"*

mentation reprend alors de maniè­
re constante; il y a 100.230 élèves 
en 1949; 102,840 en 1950; 106,618 
en 1951 et cette année, 112,282.

plet de cette compagnie de co- de 118,663 en 1936. Les chiffres 
médiens remarquables. diminuent ensuite graduellement;

Lorsque Barraul s’est approché ils passent à 113,568 en 1940 et 
du micro, spontanément, t’assis- tombent à 94,929 en 1946. L’aug- 
tance s’est levée, marque de res- J *’ ■* 1
pect qu’on n’avait accordée jus­
qu’ici qu’au premier ministre et 
à l’archevêque. La longue ovation 
n’a cessé qu’après qu’on eut of­
fert des fleurs à Mme Renaud.

Avec cette voix si connue et 
tant goûtée, Jean-Louis Barrault 
a raconté que sa troupe avait pris 
forme en octobre 1946. Elle est 
née d’une scission à l’intérieur de 
la Comédie française, scission 
provoquée par le gouvernement, 
qui avait alors décidé de modifier 
certains décrets régissant cette 
institution et qui dataient de Na­
poléon. "C’est alors que nous som­
mes partis, a dit Barrault, et que 
nous nous sommes établis. Corn

Nominations à la 
faculté de Médecine

diennes de rejeter les visites ré- l»ck. respectivement président et 
ciproques entre les étudiants ca-1 vice-président du groupe russe, 
nadiens et russes serait "une au-ont accepté la proposition «près 
' 1 avoir consulté Moscou, a déclaréprème bévue . Lazure. ajoutant qu’il avait promis

“Cette décision est presque uni de faire approuver le projet par 
désastre”, a déclaré le psychiatre la fédération. Celle-ci, lors d’un 
de 37 ans, qui pratique mainte- vote préliminaire, avait d’ailleurs 
nant à Montréal, au cours d’un accepté, 18 contre 4, ledit projet.
entretien hier soir La Fédération va se rendreentretien nier soir. compte qu’elle a fourni aux Rus-

Il prétend avoir proposé les visses une formidable arme de propa- 
sites aux membres du Comité anti- gande", a dit Lazure. 
fasciste de la jeunesse soviétique! "Maintenant, lea Russes vont dl 
de la Russie. Ire.: .regardez les étudiants capi

lets émis par la Commission en fa, 
veur de la Banque de Montréal, au 
montant de $4.200,000, pour l'achat 
du capital-actions de fa 
gnie.

L'appel des municipalités contra 
la majoration des taux de tram, 
ways et d’autobus se plaide dans 1s 
salle 24 du Vieux Palais, que coi» 

’naissent bien nos lecteurs, puisqui 
'c’est là que s’est déroulée l’enquA 
te sur la moralité, gui doit reprer» 
dre dans quelques jours.

Mais à la différence de l’enquA 
te que préside le Juge François Ca. 
ron, celle que président les trois 
régisseurs des Service» publics na 
réunit aucun public. L’assistanc» 
se résume aux trois régisseur», au 
sténographe, aux journalistes, au» 
cinq ou six procureurs de la Corn, 
mission de transport et des muni­
cipalités, et à quelques membre» 
du personnel de la Commission.

ir* : -talistes canadiens apeurés. Voyez 
Lors de sa 16e assemblée, la combien nous voulons coopérer et 

Fédération a, la semaine dernière, comment nous ouvrons notre pays 
rejeté la proposition lorsqu’elle à quiconque veut y voir comment 
adopta, par un vote de 11 contre noua vivons.

■ ■ ' ’ tous

Pourtant, Canadian Vickers Li­
mited doit savoir que la première 
disposition d’un règlement de grè­
ve est généralement une clause 
de non-discrimination. Cette dispo­
sition a même été consacrée par le 
Parlement canadien, dans un tex 
te de loi, lors de U grève des 
cheminots.

La faculté de Médecine de l’uni­
versité de Montréal annonce les 
promotions et permutations sui­
vantes parmi ses professeurs, pour 
l’exercice académique 1952-1953:

Les Drs Paul Brodeur, Jean-Jac- 8, une résolution approuvant 
ques Lussier et Fernand Montreuil J®8 ^enanges d^udiantssu®,—*'• iétriniert écouteront et certains, 
deviennent respectivement profes-;ba8® d®. r • p^oc« t.ail€îim a_0_ peut être, les croiront”, a conclu 
surs agrégés deTadiologie. de phy-lùu'f* n, r.vu»? ^ Lazure.
siologie et d’oto-rhino-laryngologie. bf* d® la *l„ eV C S . _

Sont nommés professeurs assis- ,, >. A Toronto
tante* #»n. tnéfip/'inp lo* Dre inr-' ('Ctte résolution a tait suite À 

", Beraier Alfred Cléroux des menaces de la part des uni- Les étudiants de l’Universite de

Srsn&Sl «sas:-"Br- ■* «-* M***ESi& laLS

un. “Lea étudiants d’autres pays 
étrangers écouteront et certains,

CONVOCATIONS
Crédit social — Assemblée spé­

ciale ce soir à 8h. au Buffet Paris, 
3525 rue Iberville, pour la prépa­
ration du referendum réclamant 
du gouvernement provincial Péta- 
Plissement du système de crédit 
eociil dans le Québec.

Club Richelieu-Montréal — Lo
déjeuner de demain aéra consa­
cré à la revue de la campagne 
nuelie de charité du club. Ü y

mières années nous avons pu . 
payer nos dettes et nous renflouer périmentales, les Drs Claude For 
quelque peu... La quatrième an- ; tier et Roger Guillemin; en obsté-

‘■MéÉe^— rnée, toutefois, deux fours ont bri­
sé cet essor et ce n’est que grâce 
à une tournée en Amérique du 
Sud que nous avons pu boucler le 
budget. Et nous avons connu, de­
puis, une prospérité relative". 

’’Notre métier, a dit Jean-Louis

trique, le Dr Maurice Gagnier; en

proposée.
Les démarches de M. Lazure

anatomie pathologique, les Drs’ Lazure, observateur de la Fédé Ce 
Roger Gareau et Jean-Paul Thé- ration le 19 septembre lors du de la
riault; en psychiatrie, le Dr Ro­
bert Genest; en pédiatrie, les Drs 
Jules Huard et Jean Piette.

Les briseurs de grève (scabs),!Barrault, est peut-être un art, mais 
auxquels 1a compagnie donne un a est sûrement une poésie et sur- 
autre nom, posent un problème.! tout un artisanat". “Notre visite au 
Quand Canadian Vickers Limited canada, a-t-il ajouté, est un exem- 
veut accorder une préférence à un pie de Cette jsoésie. En ce qui con- 
certain nombre d’entre eux, elle cerne Vartlsanat, les nombreux 
crée, pour l’avenir, une source de^^jnigteg, accessoiristes, décora-l 
conflits; elle affecte les droiU|teu„ éclairagistes, etc... que nous 
d’ancienneté (séniorité) d’un cer’i avons avec nous, sont une de nos

congrès à Varsovie de l’Union in-

Le mouvement des 
moissonneurs (ut 

suffisant

La télévision 
interdite au 

couronnement
uïn'nombre de grévistes et ^'' préoccupations principaies. C>*t „,,p0ndpe!IF.r,Gnregg' annoncVâujourd'hui
teste son intention de les punir Pour eux que nous avons choiri ̂ ^^protM^ K dTÎ^ou” onanisé de
rourirTla* crève De plus dans un ^l’affiche dria Commission du colonne ojoissonr-- - — - -
le cas actuel, ^briseurs de'grève •*m** p"us de deux ou trois "’«F! >’an Prochain, et tout parti- Québec
sont payés par le gouvernement; _ . .^„„,„i,.!culièrement de la cérémonie qui | Frames.
____x mAmo 1 a m 1; a m 1 nrr»- J

an- 
au*

ra rapport général sur la campa­
gne et rapports spéciaux dea équi­
pes du cinéma, des services so­
ciaux et des services de santé.

Club Klwsnis-Montràal—Le con­
férencier au déjeuner mixte de de­
main sera le Dr Hamilton Baxter, 
spécialiste de la chirurgie plasti­
que faciale. Le lieutenant-gouver­
neur de la province, M. Gaspard 
Fauteux, sera au nombre dea invi­
tés d’honneur.

Société St-Joan.Baptist* — (aec- 
toutéV"autres I "on Immaculée-Conception) réu­

nion d’élections demain soir à 8h. 
au Centre paroissial, salle No S — 
(section lyamarche) soirée cinéma­
tographique demain soir à 8h. au 

geste fait suite à la décision sous-sol de l’église paroissiale St- 
Eédératlon nationale des uni-!Irénée, 3030 rue Delisle — (comi* 

versités canadiennes, lors d’une:té régional de l’ouest) réunion 
réunion tenue à Québec la semaine d’élections demain loir à 8h. 30 au 
dernière, de ne pas appuyer ces!sous-aol de l’église St-Irénée; (aiee- 
vlsites rusaes. Les universités La-ltlon St-Jean-Baptiste) réunion d’é- 
val, d’Ottawa et Dalhousie ont me-1 lections demain soir à 8h. 30 au 
nacé de se retirer de la fédéra-! sous-sol de l’église paroissiale, 
tion si cea visites russes ont lieu. 4220 rue Drolet.

universités canadiennes en ap­
puyant des visites projetées par 
ides étudiants d’universités rus-

pour avoir exercé ^ ®”,lV°*!un répertoire divers, 9“* ,no“s de"I,a"commiMion,,dV "couronne': moissonneurs de l’Ontario et du
«» -•

««dien^à même le^rave^uT"^ T'i. « dérouler. V l’.utel de l’.bb.Ve Un total de 3,288 homme» ont
canadien, à même J«J??enu_pro; et d’alternance est une de me.; de WMtmlnltcr. fait le voyage pour aider à la raola-

belles fiertés, P>tisqj*'1P*rni'®* Cette interdiction signifie qu’en- son sans précédent dans l’Ouest 
à tout un groupe d artisans <le|vll.on j2000 000 de spectateur») Le ministre a expliqué que ce 
bien vivre. _ . verront lo rortêsri» du rnurnnne. nombre ijouté aux travailleurs ob*

venant des taxes payées par tes 
contribuables, ce qui est particu­
lièrement odieux.

Canadian Vickers Limited insis-

£sn." Krï” &s&r& p “«a g-wr1 ■*Mm"ne wnlpJd« crlmine1..Vou*M g, d,” !,!!»’L. Çommli.ion ■ innoncé que

erève *ïont retirées par la suite, commentt malgré tout, il peut être dani pabbaye, et qu’un film du 
faut# d# nreuves contre les accu 1 Prtt‘Que' a r®Prif S()n **®ge au'couronnement proprement dit sera sL dmi dâïùra. Sa lea cause. ! milieu des applaudissement, pro-'disponible sux sectateur, après 
ne sont pas plaidées.'ll y » des longés. Iles cérémonies.

len vivre. verront le cortège du couronne-
En agissant de même, Barrault ment entrer et quitter l'abbaye, tenus localement avait été jugé 

suffisant dans la mesure où la bel­
le température se maintiendrait.

Le mouvement des moissonneurs 
vers l'Ouest s'est fait en vertu du 
régime établi conformément aux 
accorde fédéraux-provinciaux de la 
main-d’oeuvre agricole. Les tra­
vailleur* ont été envoyés à Winni­
peg et de là ils ont été transportés 
aux divers endroits des Prairies où

travailleurs (fans cette province, if fut remercié avec beaucoup Le* journaux londoniens préci- ll» étaient requis 
contre leMuels pèsent depuis d'à-propo, par M. Gérard Delage, sent que ces filma devront d'abord La moisson est presque terminée 
trois ans des accusations portées président de l’Union des artistes être approuvés par l’archevêque! au Manitoba et les travailleurs sont
au cours d’une grève. Et rien ne lyriques et dramatiques. Le déjeu- de Canterbury et le comité maré-! dirigés de cette province vers le

, comment oublier ner était sou» la présidence de chel, responsable des disposition, i nord de la Saskatchewan et 1 Ai­
le* causes civiles, M. Charles Goulet. du couronnement. 1 berta.

bouge. De plus, comment 
' qu'à Montreal

%* élut CtoHfiUfà
SOULIERS • CHAPEAUX • ACCESSOIRES

COMPLETS et PALETOTS
pouvant so porter immédiatement

^Max^cauûoisttm
1d5 rueStÿacytMS Ck

Lt magasin pour hommes par txctlltnct à Montréal

Heurts d'affaires: * e.m. è 5.30 p.m., du lundi eu vendredi 
Ouvert le samedi jusqu'à 1 h. p.m.
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LEGISLATION PAR DECRET
Salaires équitables, salaires de base et gratifi­
cations — Congés avec salaire — Justice du 

travail — Prévision sociale
par Cecilio'CONDITI

MERCREDI, 22 OCTOBRE 1952

Nous souhaitons la bataille
M. Duplessis a déclaré lundi aux délégués 

de l’Union des municipalités :
•'Des provinces n'ont pas les moyens de 

se battre. Quant à nous, nous avons les 
moyens de nous battre. Si nous ne cher­
chons pas la bataille, nous sommes capa­
bles de la faire. Et on va s’en rendre 
compte” (1),
Ces paroles sont musique à nos oreilles. 
M. Duplessis aurait-il décidé de retirer le 

gant de velours et de frapper à poing nu? 
Ottawa apprendrait enfin que Québec a non 
seulement le désir de regagner les positions 
perdues, mais qu’elle en a aussi le moyen.

“Nous ne cherchons pas la bataille”, dit le 
premier ministre. Nous, nous la souhaitons. 
Une bonne bataille qui fasse du pétard.

M. Duplessis a cru à la “guerre des souri­
res”. Il a espéré que la diplomatie ouvre des 
portes que l’adversaire gardait soigneuse­
ment closes. Il constate aujourd’hui qu’il de­
vra se servir du bélier.

Dix années de conférences, — de “circon­
férences”, a dit M. Duplessis, — n’ont rien 
donné. Notre politesse n’a pas empêché M. 
Abbott d’être très hautain dans sa dernière

UNISSONS NOS MALHEURS

Vu Is dissolution dos Chambros il devint nécessaire ds 
légiférer par décret ds 1943 4 1944. Le reconnaissance dss 
droits do l'ouvrior, un# conquête sociale, obliges le gouver­
nement d'on établir le structure organique. L'entente entre 
les parties n'étsit pas suffisante; il fetleit ('intervention do 
l'Etat pour le réglementation.

la dualité des cultures. Le maintien de la Notre législation renfermait des est de dix jours, et le maximum 
démocratie est à la base de la lutte pottri*#"®1.»** «“‘.«“forent lam^ap- de quinze. 
l autonomie ...

"Je suis prêt à aller aux conférences et 
j’y suis toujours allé, mais je n’ai jamais 
vu le fédéral céder quelque chose. Quand 
il intervenait, c’était pour demander quel­
que chose aux provinces. Je suis prêt à 
toutes les conférences, mais je suis opposé 
aux conférences qui tournent en circonfé­
rences et qui n’aboutissent à rien”.

M. Duplessis a dit toutes ces choses déjà, 
mais c’est la première fois, depuis un bon 
temps, qu’il menace.

A Ottatva qui dit: “C’est à prendre ou à 
laisser”, il cesse de répondre uniquement 
non. Il dit que la province de Québec est prête 
à accepter la bataille et que le gouvernement 
fédéral “va s’en rendre compte”.

Et ça finit sur un espoir concret, presque

pliqués et d’autres qui n'étaient Les employés âgés de 14 4 18 
même pas applicables; d’autres ans ont été incorporés au régime 
encore qui étaient nécessaires du décret 1,740 par le décret 
n’existaient même pas dans nos 32,412 du 17 décembre 1945 Les 
lois. Vu la nécessité découlant du 
nouveau concept de la fonction 
gouvernementale, il fallait donc 
lancer un plan vraiment révolu­
tionnaire Inactivité voulait dire 
rétrogression ce qui aurait en­
gendré un nouveau péril; car la 
législation qui n'évolue pas dans 
l’ordre social déclenche le désor­
dre.

Les lois furent refondues, de 
nouvelles lois ouvrières furent 
sanctionnées, après quoi les Cham 
bres devaient sanctionner les dé 
crets et en faire des lois. Ces dé­
crets forment les assises de la 
réforme sociale. La marche vers 
le progrès fut ininterrompue, et

congés annuels des personnes de 
ce groupe d’âge ne peuvent être 
inférieurs i 15 jours pendant les­
quels il leur est défendu de tra­
vailler pour leur propre compte 
ou pour celui d autrui-

Salaire et conditions de treveil
Toutes ces dispositions ont été 

incorporées dans la loi No 12,921.
line manifestation concrète de 

l’activité gouvernementale en plei­
ne harmonie avec les aspirations 
des travailleurs pour mettre en 
pratique les postulats de la jus­
tice sociale est constituée par le 
grand nombre de conventions qui 
ont été conclues relativement aux

les conquêtes sociales furent sta‘ ! salaires et conditions de travail.
bilisées- Le nombre de ces ententes entre

immédiat: "Il sera question de tout cela à la 5,1,jrt équitable salaire de b»«e^Pa,roas et employés conclues par
«vwtA a!i a onaaorum** 1 ** _ ..i. I|>;‘ ‘ » »• . • ...»prochaine session 

C'est là que devra se jouer la première 
ronde de la contre-offensive québécoise. M.

et gratifications intermédiaire du ministère du 
Travail et de la prévision sociale 

Le 20 décembre 1945 le décret est si élevé que l'énumération en 
_ . . , , No 33302 fut promulgué grâce à est impossible. On peut dire qu’il
Duplessis peut, a défaut d autres possibilités l'Institut National du Salaire dont n’existe pas la moindre activité en

______ ______ ____ ________ _________________  pour le moment, imposer au gouvernement voici les fins fondamentales, j Argentine pour laquelle on n’a
declaration." Le "jour de "la sïgnatüredê Ven- fédéral une contrainte morale considérable. a> S'i^'l't^du salaire df
tente Ottawa-Ontario H a dit: Surtout à la veille d’une élection fédérale. b) gri,ifkatmnS. ’ |l'année 1944? 94 conventions cob

Si le parti liberal refuse de modifier ses po-"Je n’ai pas l’intention de faire de dé­
marches pour amener M. Duplessis à con­
clure une entente fiscale. Si le gouverne­
ment québécois manifeste son intention 
d’en accepter les conditions, le gouverne­
ment fédéral sera prêt à discuter l'affaire".

«

Aucun progrès en dix ans. Pas même dans
le ton. En janvier 1941, à la conférence in- ! binet. il peut compter sur un excellent avo- 
tergouvernementale, M. J. L. Ilsley, prédé- cat de l’autonomie, M. Antoine Rivard, bur

a -war a • « ■ , a a » ». . AA A „ I .-» i ^ n /arva a« nianai n t aT'«ena t\/vii»»

( Le paiement de gratifications ! lectives ont été conclues. Elles 
sitions, M. Duplessis aurait raison d’inviter ; est obligatoire- 11 s'agit ici d’une I comprennent la fédération des arts 
hi population à donner son vote au parti ad- ! disposition sociale qui, au début, graphiques, les journaux, les édi- 
versaire, quel qu’il soit, pourvu qu’il s’engage in'avait Pas «é.accueillie avec çn-|teurs, les coiffeurs, les métiers du
à rouvrir le débat sur le problème fiscal et 
à le régler sur des bases constitutionnelles.

M. Duplessis ne serait pas seul pour me­
ner cette bataille. Autour de lui, dans son ca-

cesseur de M. Abbott, déclarait:
"Si Von n’adopte pas le plan (accord 

fédéral-provincial) ou une meilleure mé­
thode, je crains que le Dominion ne soit d 
contre-coeur forcé de prendre des mesures 
qui nuiront aux revenus des provinces...’’.
M. Ilsley aurait condescendu à resserrer 

le noeud coulant autour du cou des provinces. 
M. Abbott, point: il n’interviendra plus. La 
province devra elle-même se passer la corde 
au coul

Nous souhaitons la bataille. Pour que M. 
Abbott ravale ses paroles. Parce que la pro­
vince doit quand même en avoir plein le dos 
à la fin de se faire cravacher.

Relisons le discours de M. Duplessis aux 
délégués des municipalités. Ça sent la poudre 
et ça repose du parfum de la diplomatie.

"Quelle que soit l’attitude des autres 
provinces, le Québec n’a nullement l’inten­
tion d’abandonner la lutte contre les em­
piétements du fédéral, tout particulars- 
ment dans le domaine de la taxation”...

"Le régime actuel est contraire au bon 
sens, d moins que vous ne soyez en faveur 
de la centralisation, que vous ne vouliez tout 
faire passer par un moulin unique, que 
vous n'ayez aucun souci des avantages de

M. Onésime Gagnon aussi. D’autres pour­
raient apporter leur contribution.

En dehors de la Chambre, il aurait l’appui 
de toutes les’Chambres de commerce de la 
province, des sociétés nationales, probable­
ment de l’Union des municipalités, de toute 
la population.

Hors la province de Québec, il pourrait 
probablement compter sur l’Ontario, qui a 
accepté à son corps défendant de signer une 
entente avec Ottawa. Lundi soir, M. Leslie 
Frost déclarait à la Législature d’Ontario 
que l’accord fiscal qu’il a signé pourrait ser­
vir de base à une redistribution plus satis­
faisante des domaines fiscaux.

On peut douter de la valeur de cette base, 
mais non pas du désir de M. Frost d’obtenir 
une entente plus satisfaisante. 11 a lui-même 
dit qu’il considérait l’accord comme une me­
sure "provisoire”. •

Nous souhaitons aussi la bataille pour que 
M. Duplessis ait raison.

Voilà bien longtemps qu’il parle de con­
quêtes autonomistes. Si vraiment il entre­
prend de les réaliser c’est toute la Confédé­
ration qui en tirera profit.

Pierre LAPORTE

(1) Nous empruntons cette citation et les 
autres du discours de M. Duplessis à Mont­
réal-Matin, édition du 21 octobre, page 5.

BLOCS-NOTES

thousiasme mais bientôt tous les | caoutchouc, les métiers du bâti 
patrons acceptèrent le nouveau 1 ment et de l’électricité, etc. Du- 
système. rant la même période furent pro

Les salaires de base, le salaire j mulgués seize décrets relatifs a 
équitable et les gratifications fu- l’administration publique, 
rent l’objet d’une demande faite1 En outre, les salaires payés 
par la Confédération générale des dans les métiers pour lesquels le 
Employés de commerce et ensuite ; système de convention n’est pas 
par la Confédéfation générale du j pratique ont été fixés par des dé­
travail. Son approbation constitue crets particuliers, comme par ex- 
une des mesures sociales les plus emple la rétribution de certains 
importantes qui ont bénéficié aux moissonneurs et aoûterons, 
travailleurs argentins en général.' Depuis leur promulgation, ces 

En ce qui concerne le personnel règlements ont été mis 4 jour et 
relevant du Fonds de pension des ! perfectionnés à la lumière de l’ex- 
employés de commerce, on accor- périence guidée par la conscience 
de des augmentations de salaire ; sociale, 
de 25%. Ce pourcentage dimi- . .. . .
nue au fur et à mesure que Justice du treveil
le salaire monte, jusqu’à_ un! p9ur i'étabi,ssement sur une

base solide des conquêtes sociales 
dont j'ai donné un résumé plutôt

s’cooqj/
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pour faire une grande joie

Syndicalisme et corporatisme
daprès Pie XII

Mgr Achille GLORIEUX, directeur de l’<<Osservatore Romano”

Dens son discours du 3 juin 1950, Pit XII reconnaissait 
"l'utilité de ce qui a été jusqu'ici réalisé... eu commun avan­
tage des ouvriers et des propriétaires", grâce eux initiatives 
prises dans certaines entreprises pour se rapprocher d'un con­
trat de société; et il e eu d'ailleurs l'occasion de faire savoir 
4 ceux qui poursuivent cet efforts, qu'il les bénissait volon­
tiers.

mesure que 
jusqu’» un 

maximum de 920 pesos. Pour 
ceux qui ne relevaient pas 
de ce système, des augmentations 
s'élevaient jusqu'à 15 p.c- jusqu'à 
concurrence d’un salaire mensuel 
de 200 pesos, l’échelle des aug­
mentations se réduisant avec l’aug­
mentation de salaire jusqu’au 
maximum de 660 pesos.

L’Article 18 du décret 33302

a.'ïaïrï'iïï' a*!” ■»>“« .>»«<* j-m.»
comme “la rémunération du tra-

substantiel, il faut une institution 
judiciaire permettant l’application 
harmonieuse et progressive du 
nouveau droit: celui du travail­
leur.

Pour harmoniser la nouvelle lé­
gislation sociale avec les procé­
dures judiciaires il fallait créer

vall qui permet d’asaurer à Pou 
vrier et à l’employé ainsi qu’à sa 
famille, une alimentation appro­
priée, un logement hygiénique, les 
vêtements nécessaires, l’éducation 
des enfants, l’assistance médicale, 
le transport, la prévision, les con­
gés et l’amusement”.

“Le salaire minimum, comme le
tft

dont l’organisation permettrait 
d’éviter l’influence d’une législa­
tion fondée précisément sur la 
prédominance du concept capita­
liste et élaborée selon les prin­
cipes du classicisme juridique qui 
compliquent et entravent le mé­
canisme judiciaire.

Il fallait une institution judi­
ciaire expéditive et flexible, do­
tée d’une orientation précise, agis­
sant d'elle-même, avec un butdit l’Artfcle 81, est rajusté pério­

diquement selon les oscillations,». -, „du coût de la vie”. Lorsque les M*» détoreüqf 11 fallait pour c«- 
indinau moncnals indimiani une a f hommes a 1 esprit moderneindices mensuels indiquent une 
augmentation ou une diminution 
de 10 p.c. du coût de la vie la 
situation fait l'objet d’une étude 
de la part de l’Institut national du 
salaire.

Les salaires de base sont ceux 
établis selon la nature et les ris­
ques de l'emploi, les coutumes lo-

qui étaient plutôt rares dans les 
rangs de la jurisprudence admi­
nistrative et judiciaire du pays. II 
fallait l’égalité devant la loi en­
tre le plus humble des ouvriers et 
le patron le plus opulent- 

Ce sont ces préoccupations qui 
portèrent le gouvernement à créer

Migration* urgonto*
Le Comité Intergouvememental pour les mouvements 

migratoire* d’Europe, réuni 4 Genève, vient de s'engager 4 
promouvoir et elder le mise en marche d* projet» de cola- 
nlsetlen en vue de diminuer le surplus de populetlen de 
l’flurepe. L'en «ait que cef organisme est né du besoin at 
du vide créée per la dlseelutlen de l'O.I.R. Et II est évident 
que tout le problème «le* migration* nécessaire» so hourtt 
eux mémo* ebstsclee que l'étebllssement de* apatride» et 
de* fugitifs.

Ainsi, par exemple, la Conven-|lea deux cas les plus graves; il y 
lion relative au statut des réfugiés, 
signé* à Genève en juillet 1941 par

:.iV. i. i» le* tribunaux du travail par dé­cales, la capacité economique, la vn 33 347 du 30 novembreî ’ V1 .7"»""-T cvu,|>',>">4wo, *• |cret No 33,347, du 31 population ou encore de réfugiés | qui se^paU pour des 1944 Le projet dc ,oi fut élabori
l’incriîinf selon la résolution du colonel Pe- 

, , . . per 1 Institut. Les ministre du Travail, promu!-
salaires de base ayisi que les sa- - - - - ’ v

! travaux similaires, etc. Les barè- d* pays soumis à une persécution I H||t {ixés institut.
politique ou religieuse.

dix-neuf pays, devait entrer en vi­
gueur 90 jours après six ratifica­
tions. Or, U n’y a pas encore eu une 
seule ratification au moment où 
s’ouvre 1s septième Assemblée gé 
néralt. A la conférence d* Genève, 
les Etats-Unis avalent refusé de 
signer én disant que ce texte 
n’était pas adapté eu droit et aux 
usages du pays. Or, cette conven 
tkm comporte une définition fort 
limitative du mot réfugié; et de 
plus les signataires prennent dei 
engagements restreints, notam­
ment d’accepter les réfugiés qui 
entrent Illégalement dans le ptyi 
après avoir fui un pays où leur 
liberté serait menacée, de ne pat 
les expulsar sauf pour des ralsoni 
d* sécurité nationsle, et cels seu­
lement après un procès régulier

C’est dans ce contexte asset peu 
prometteur pour les migrations 
qu’on dolt jugor let concluaiont 
du comité européen, n t’est fixé 
comme objectif d'envoyer outre­
mer, en 1981, 110,000 Européen!, 
Ceet bien peu si l’on considère lot 
bèsolnt, puisque l'Allemagne d* 
l’Ouest a quelque 8,000,000 de ré­
fugiés qu'elle ne peut absorber; 
quo 1T ta lie a prés d* 8,000,000 d* 
population en trop par rapport aux 
possibilités du pays, et que cette 
population augmente de 480.000 
^ies par in. Et ce ne sont li que

en a plusieurs autres.

L’immigrgtien canadienne
M. Hugh Gibson, le directeur de 

ce comité, t soumis un rapport sur 
les possibilités d'établissement 
dent les pays peu peuplés. Il ■ fait 
une tournée de l'Amérique du Sud

d. la Banque Internationale et de * qu «n n,ém* tempï nou* ex' 
1* Banque Exportation-Importation cl“0nï *n pr*‘1<«uê C?U* «ui P*' 
pour savoir quels capitaux pdW-! r*‘Ment ra°i"> ‘“""“‘Vf8 ,U 
raient être Investis dan, une Vellel^JA"^^...1',!! 

entreprise. L* Comité a finalement 
adopté une résolution demandant à

latres équitables ne peuvent être 
réduits en vertu de contrats indi­
viduels ou collectifs, toute con­
vention contraire étant nulle et 
sans effet. Cette dernière clause 
protège l’ouvrier contre les abus

Le problème de l’immigration 
est complexe; U faut tenir compte 
des possibilités du pays qui reçoit 
les immigrants. Au Canada les 
grands espaces disponibles ne sont 
pas tous coloalsables, loin de là, et 
les régions qui le sont exigent une 
endurance et une énergie qui ne 
sont pas le fait de tous les immi­
grants. L’expansion industrielle ne, . .

„„„ salaires payés,* louvner ou rem-perme pas non p us une immigra , é t™onT% de Vtrinée civilei

Mais les préoccupations du 
Saint-Père vont dans une autre di­
rection : il pense aux exigences 
d’une organisation générale de 
l’économie; c’est là, affirme-t-il 
aux chefs d’entreprise, la premiè­
re tâche à accomplir, et c’est pour 
cela qu’il évoque la sagesse des 
enseignements de Pie XI dans 
Quadragesima Anno. Celui-ci, on 
le sait, reprenant et mettant au 
point les idées de Léon XIII dans 
Rerum Novarum, y exposait tout 
un programme pour la restaura­
tion de l’ordre social; U faisait re­
marquer que c’est la nature même 
qui “incline les membres d’un 
même métier ou d’une même pro­
fession, quelle qu'elle soit, à créer 
des groupements corporatifs, si 
bien que beaucoup considèrent de 
tels groupements comme des or­
ganes sinon essentiels, du moins 
naturels de la société”. Dans ces 
groupements, la primauté appar­
tient incontestablement aux inté­
rêts de la profession, qui doit d’ail­
leurs toujours s’orienter vers le 
bien commun de la société; mais 
les intérêts particuliers des diver­
ses catégories sociales ne sont pas 
méconnus pour autant, et il re­
vient de prendre, de leur côté, les 
décisions qu’elles jugent néces­
saires.

Dans cette perspective, le syndi­
calisme, si nettement encouragé 
par Pie XI dans la première par­
tie de l’encyclique, aura certes j 
toujours son rôle à jouer, mais 
ce ne sera pas le premier, et il 
devra même contribuer par ses 
efforts à la naissance de ces or­
ganismes corporatJ. indispensa­
bles pour la restauration de l’or­
dre social. C’est le souhait que 
formulait le même Pape : “Puis­
sent les libres associations qui 
fleurissent déjà et portent de si 
heureux fruits se donner pour tâ­
che, en pleine conformité avec les 
principes dc la philosophie chré­
tienne, de frayer la voie à ces or­

ganismes meilleurs, à ces groupe­
ments corporatifs dont Nous avons 
parlé, et d’arriver, chacune danS| 
la mesure de ses moyens, à en 
procurer la réalisation”.

Il est vrai que le mot de “cor­
poration" suscita alors certaines 
réserves, parce qu’il évoquait à la 
fois l’organisation économique an­
térieure à la Révolution et celle 
qu’avait mise sur pied, dans un 
esprit totalitaire, le régime fas­
ciste. Aussi Pie XI avait-il consa­
cré un long passage de l’encycli­
que à distinguer la solution qu’il 
proposait, de l’organisation corpo­
rative réalisée par le gouverne­
ment italien, dont il signalait, à 
côté de réels avantages, les fai­
blesses et les dangers.

guée le 11 mai de 1a même année 
Les tribunaux du travail ayant 

juridiction dans 1a capitale du 
paya se composent de la Commis­
sion de conciliation, des commis­
sions d’arbitrage, des juges du 
travail et de la Chambre d’appel.

^ .«uJ* S*/1 magistrats ont été choisis
loa^nflron» *VeC *ra: 1 S°in *fin d’assurer ]es 

obligatoires pour tous lea patrons ,,, résultatsest en vigueur depuis le 31 dé- meI^lcdu^re7*unlta’s:sllon sur
cembre 1945, la gratification se - ^ d0Cret en c<uesUon P°np !’ur
compose du 12éme du total des

tion Illimitée, tant s’en faut.

Fanatiimc
Mais cela dit, il reste que nous

èw aüjët'et Zi démaiëbV.Vu^ | r*cev?ns b"UC°!‘P d’imn’lgr,nts

M, Gibson d’encourager les projets 
des gouvernements membres pour 
augmenter les migrations et aider 
le* immigrants. Le délégué des 
Etats-Unis t dit qu’on ne peut ju­
ger que aur des projeta spécifiques 
et que chaque eu devrait être sou­
mis i Washington pour étude.

Ce qui frappe dans tout cela, 
c’est que le Canada, où certains 
groupes remuants font tant de ta­
page «ur l’immigration, parait rel­
ier en marge d’un tel mouvement. 
L’explication n’eit pas difficile i 
formuler. On la trouve, par exem­
ple, dent une déclaration récente 
de l'éplacopat canadien aur l’immi­
gration. No» évêques y recom­
mandent 
crimination

ployé
Le même décret établit des ga­

ranties pour la sécurité et la sta­
bilité du travailleur. 11 fixe égale­
ment des règlements gouvernant 
la solution équitable de tous dif­
férends qui pourraient surgir. 
Parmi les aspects sociaux de la 
nouvelle loi, mentionnons les 
voyages en commun, les colonies 
de vacances, les endroits de villé­
giature, etc. '

Congés avec salaire

i poi
’organisation et la compétence, la 

procédure, le» recours, etc., le 
tout représentant un progrès no­
table sur ce qui a été accompli 
dans la matière i l’étranger ou 
qui a été proposé par des congrès 
juridiques ou par des conférences 
entre chefs de syndicats ouvriers

L’opposition témoignée au début 
par le patronat est une preuve de 
l’efficacité de la nouvelle législa­
tion sociale; et le temps a con­
firmé les prévisions les plus 
optimistes.

La justice du travail est une 
des grandes réalisations dans l’or­
dre social et la justice sociale a

Lois psychologiques des 
propagandes de masse
L’homme est-il “maître ou vic­

time des propagandes”? Telle est 
la question que poseront les mem­
bres de l’Ecole des Parents à un 
comité d’experts, mercredi soir, le 
22 octobre.

Les participants à ce forum sont 
Mme Guy Boulizon. B.A., de la 
Sorbonne, et M.A. de l’Université 
de Montréal qui a puisé sa ferme 
expérience des enfants dans le 
scoutisme et dans l’enseignement 
aussi bien que comme mère de fa­
mille; M. J.-P. Ladouceur, réalisa­
teur à la télévision; Gérard Pel­
letier, journaliste et réalisateur à 
la radio; Claude Mailhiot, docteur 
en psychologie.

A la suite de la discussion entre 
ces experts, l’auditoire participera 
activement i la solution du pro­
blème. Le cours aura lieu à 8 h. 
30, ce soir, à l’auditorium de 
l’Hôtel-Dieu, rue St-Urbain, près 
de l’avenue des Pins. Il sera pré­
cédé d’une séance de télévision 
qui débutera à 7 h. 45.

Quoi qu’il en soit, le mot n'a 
pas cessé de faire difficulté; et 
on le vit encore en 1946, dans les 
interprétations données par cer­
tains a un passage de la lettre 
adressée par le Saint-Père à M. 
Charles Flory, lors de la Semaine 
sociale de Strasbourg : “Aucun 
doute, disait-il notamment, que, 
dans les circonstances actuelles, 
la forme corporative de la vie so­
ciale, et spécialement de la vie 
économique, favorise pratiquement 
la doctrine chrétienne concernant 
la personne, la communauté, 1# 
travail et la propriété privée.’’

Dans un article de la Civüta 
Caltolica (7 septembre 1946), le 
P. de Marco, S.J., remarçiuait à 
cette occasion : “Il s'agit d’un 
çorporatisme parfaitement démo­
cratique, issu du tronc chrétien de 
la solidarité humaine, aujourd'hui 
plus que jamais invoquée dans les 
nations et dans le monde, qui cons­
titue “le fondement d’un meilleur 
ordre économique, d’upe saine et 
juste autonomie, et ouvre aux clas­
ses laborieuses le chemin de l’ac­
quisition honnête par elle des res­
ponsabilités dans la conduite de 
l’économie nationale” (discours de 
Pie XII aux "Associations Catholi 
ques de Travailleurs italiens”, 11 
mars 1945).

Mais pourquoi s’arrêter i des 
questions de mots. Ce qui compte, 
ce sont les idées et les réalisations 
sociales envisagées. Pie XI em­
ployait indifféremment les expres­
sions de “corps professionnels” et 
de “groupements corporatifs”. 
Pie XII n’agit pas autrement. Il 
s’agit d’une société à établir sur 
des bases solides et harmonieuses, 
et les perspectives sont clairement 
formulées par les Souverains Pon­
tifes: quelle que soit son utilité, 
le syndicalisme ne doit pas être 
considéré comme le but définitif 
a atteindre, celui-ci étant l’ordre 
corporatif; seul ce dernier, en ef­
fet et non pas le syndicalisme, 
pourra réaliser vraiment un jour 
la paix sociale. •

Extra>t d’un article intitulé 
‘Correspondance romaine” et pu­
blié dans le dernier numéro de 
la Chronique sociale de France.

L * ACT U ALIT Ê

Le coup d’Etat militaire 
contre Mackenzie King

protestante. Mais des limitations 
sévères ferment la porte aux la 
Un» catholiques comme les Ita­
liens.

Les pays qui ont le plus urgent 
besoin de diminuer leur surplus 
de population ae voient fermer 
nos portes. Et comme la France 
n’a pas de population en trop, le 
parallèle établi entre l’Immigra­
tion anglais* et l'immigration 
française est purement théorique. 
La politique d'immigration du 
gouvernement canadien est donc 
fort éloigné* des directives que 
vient de formuler l’épiscopat. On 
a toujours reproché aux Ctnsdiena 

qu on évite toute dis- français d’èlra hostiles à l’immi- 
n qui serait Injuste grillon, et ils l'étalent avec rai- 

pour tel ou toi groupe; ils son puisqu'elle était unilatérale, 
condamnent toute politique arbi- surtout anglaise et protestante, 
traire qui exclurait les citoyens;Mail ils seraient favorables à une 
d'un* nation ayant un surplus d* imnUgration comme celle que pré-j

(ait aucune restriction pour les tm
migrants britanniques et cette fa, , , , , , - ... ... .
veur s’étend un neu aux «roimes L*8 conges avec salaire pour trouvé un organe effectif d’inter- veur sétend un peu aux groupes ^ ^ qui trlvll|ieFlt p01lr le prétation ainsi qu’un instrument
du nord de 1 Europe et de religion compte d'autrui sont assurés par efficace d'exécution.

». » .. jes dijpojittonj ,ju déc-et du 22
janvier 1945.

Pour avoir droit » ces congés, L’Institut National de Prévision 
1 employe doit avoli travaille au sociale fut établi dans le but de 
moins pendant la moitié des jours réaliser dans le territoire entier 

,^0?,prl!!..*nîre J® Ier «le l’Argentine les objectifs de
révision so-

Prévitlon social*

janvier et le 31 décembre de cha 
que année. Le salaire que doit 
payer le patron pour chaque jour-

Argentine
l’Etat en matière de pi 
claie, do protéger la population 
entière contre les risques sociaux’t' w _*___ t ’ i» j " * wiiiiv ica iiMiurs mk. mu \

f,®* S®, resu ‘® d® la dlv'‘ professionnels, et de fournir les
«an “Ulre* ^usuels moyens d’existence aux chômeurs

Miai™ J?nnrn»n»rr ‘a’1 va du ** ,ux *ccMlentés. Le décret du 27
“'a r® Journalier °u » 1 heure ; octobre 1944 est donc un acte de
ainsi que pour le travail à forfait, haute signification sociale, 
le revenu correspondant à une n centralise et unifie tous les 

"0kT* e id* f*vîU '«‘iservices qui jusqu'ici étaient épsrs ! 
payé pour chaque journée de con- n assure également la réorgsm 

. , , . sillon financière de ces services
L* minimum annuel des congés qui étalent des plus nécessaires-

“ ■•■■■------- ----------------------- I L* colonel Peron, ministre du
C’est de celle-là TravliI ** des Oeuvres sociale*.

de l’immtoratton déc,m ®n œtobre 1944 qu’il n’ya* i immigration 1|lliri|t plu, de pr|vU<flét et quo
eulent apparem-,toute la population du pays se

conise l'épiscopat, 
que les dirigeants
canadienne ne veulent «|.p»»ui-nouie is population du pays 
ment pas; ils préfèrent continuer:trouverait protégée par la nou- 
leur politique fanatique et raciale,'°*- £’•** •in*i due débuta le 
pour ne pas dire raciste Service de^scuvres^soetoles.

I CoKstitution jusfiriaiisfe 1

Le périodique Maclean’s vient 
de publier un chapitre (l’une 
biographie de Mackenzie King 
qui s’intitule La révolte de l’ar­
mée. Le Journal d'Ottawa 
ptend vivement à partie l’auteur 
de cette biographie de l’ancien 
premier ministre — M. Bruce 
Hutchison — en disant que ce 
n’est pas Id de l'histoire, mais 
du roman de cape et d’épée ou 
de l'opéra-bouffe. H faut admet 
tre que cette prétendue révéla­
tion d'un putsch militaire qui 
aurait forci King à faire volte- 
face sur la question de la cons­
cription est assez raide à ava 
1er.

Voici, d’après M. Hutchison 
comment les choses se seraient 
passées et comment King et son 
successeur, le premier ministre 
Saint-Laurent, auraient tenu en 
tre leurs mains pendant quel 
ques heures les destinées du 
Canada tout comme Wolfe et 
Montcaim d la veille de la ba­
taille des plaines (M tira hart.

Un bon midi. King reçoit un 
appel téléphonique du général 
McNaughto» qui lui apprend 
d’une voix atterrée que les offi­
ciers de l'armée refuserontj 
d'obéir si la conscription n'est 
imposée immédiatement. King 
ne voit plus d’espoir de survie 
pour le cabinet, il comprend 
que c'est un putsch militaire 
qui s’en vient et qu'il faut ab­
solument opter entre la cons­
cription et l'anarchie. |

King juge que c'est là un se­
cret trop grave pour se permet­
tre de le communiquer au ca­
binet. Il ne le confiera qu’à 
Saint-Laurent, l’homme qui tient 
actuellement la clef de l'avenir. 
Seuls, King et Saint-Laurent 
peuvent épargner à leur pays 
l'anarchie, à la condition que 
Saint-Laurent veuille- bien ac­
cepter Ig conscription.

Mis au courant de la situa­
tion. Saint-Laurent déclaré qu'il 
faut tenir tête aux militaires. 
Autrement, le Canada serait ré­
duit au rang des républiques de 
bananes de l’Amérique du Sud 
où la caste des officiers peut 
changer le gouvernement à vo­
lonté. Le cabinet doit combat­
tre le coup d’Etat. Combattre, 
demande pathétiquement M. 
King, mais avec quoi? avec nos 
poings nus?

L’homme calme du Québec 
demeura incrédule, continue M. 
Hutchison. Il jugeait impossible 
que le gouvernement civil fût 
menacé d'un putsch militaire. 
Invraisemblable, mais vrai, de, 
répondre M King. Il n'y a 
qu'une seule solution, de pour ! 
suivre le premier ministre, c’egf1 
le céder à (’ultimatum touchant 
la conscription afin de pouvoir; 
conserver la direction des af­
faires et reprendre fermement 
en main l'adminMration du 
pays une fms que la crise sera

passée. Et pendant que Saint- 
Laurent écoutait en silence. 
King se sentait sur le bord de 
l’abîme avec son secret. Est-ce 
que Saint Laurent a cru King? 
seul Saint-Lauient la sait. Est- 
ce que King croyait lui-même 
ce qu’il disait ou s'il .avait un 
rôle invraisembhible et jrotes- 
que? seul King le sait.

Le Journal d'Ottawa met en 
demeure M. Hutchison d'indi­
quer les sources sur lesquelles 
il s'appuie pour nc-jntar cette 
histoire rentvrsanle. U n’hésite 
pas à attaquer la vraisemblance 
de ces prétendues révélations. 
Le Journal ne peut croire que 
M. King ait été assez acteur, 
charlatan ou malhonnête pont 
raconter une pareille histoire, 
que M Saint-Laurent ait été 
assez naif pour la croire.

Meme s’il a contre lui la vrai­
semblance, il n’est pas sûr que 
M. Hutchison ait la vérité con­
tre lui. Il est tris vrai que la 
conscription i donné lieu à une 
crise politique à l’automne de 
1944, même si le Journal met 
le fait en doute. L’épouvanta.! 
d un coup d’Etat militaire n’est 
évidemment pas banal, mais 
King n a jamais hésité à se ser­
vir des moyens les plus impré­
vus et les plus surprenants pour 
arriver d ses fins. Et il ne faut 
pas oublier qu’il était un adep­
te du spiritisme.

ARGUS
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L'U.(.(. fait .. à ses membres 
sur ses nombreuses réalisations

L’Union catholique des cultivateurs a augmenté ses effectifs de plus de 
5,000 membres durant l’exercice 1951-52 — Elle a travaillé activement à 
l’organisation des bûcherons — Un excédent des revenus sur les dépen­
ses, pour la première fois en trois ans—Rapports avec les gouvernements

Le congrès annuel de l’Union (flèches Wiltshire) serait mainte soient établis pour la chair de vo 
catholique des cultivateurs s’es nu en vigueur après ’ ■* 1er janvier 
ouvert, ce matin, au Centre parois- 1952.
sial de ITmmaculée-Conception, Quelques semaines plus tard, il 
rue Papineau. Peu après l’ouvertu- devenait évident qu’aucune viande
re officielle, M. Thuribe Belzile, le 
secrétaire général de cet organis­
me, s’adressant à plusieurs centai­
nes d’agriculteurs venus de toutes 
les régions de la province, a fait 
lecture du vingt-huitième rapport 
annuel de l’U.C.C.

Dans son avant-nropos, M. Bel- 
aile a énuméré les nombreux évé­
nements importants de ce rapport, 
lesquels sont: fondation de deux 
nouvelles fédérations, Québec-es 
et Gaspé; tenue à Montréal des as­
semblées annuelles de la Fédéra­
tion canadienne des producteurs 
de lait: visite du premier ministre 
de la province au congrès général 
de Trois-Rivières et du premier 
ministre du pays à l’assemblée de 
la Fédération canadienne de l’agri­
culture; ouverture à l’Ecole Noé- 
Ponton, de Sherbrooke, du Centre 
de formation rtirale; augmentation 
de 5,000 membres des effectifs de 
l’Union; signature des premières

de porc ne pourrait être exportée, 
ni en Grande-Bretagne ni aux 
Etats-Unis. En conséquence, le 15 
février, le gouvernement annon­
çait que le prix de soutien serait, 
de cette date au 30 septembre, 
de $26 les cent livres pour les 
carcasses de première qualité, e 
prix de soutien s'appliquant aux 
porcs livrés aux cours à bestiaux 
de Montréal et de Toronto, Au 
mois de mars, pour faire cesser un 
engorgement des abattoirs deve­
nus desasreux, le gouvernement fé­
déral modifiait les standards de 
poids établis pour le paiement des 
primes à la qualité; à la demande 
de l’Union et de plusieurs asso­
ciations des autres provinces, cette 
pratique fut abandonnée vers la 
tin d’avril.

Pendant que les cours à bes­
tiaux et les abattoirs regorgeaient 
d'animaux, au mois de mars, de 
nombreux expéditeurs de porcs re­
çurent des remises qui ne câ-

prix de 
l’Union

conventions collectives de travail , . , 
pour les ouvriers de la forêt; aug- (iral®nt nullement avec les 
mentation record du chiffre d'af Le secrétariat de
faires de nos deux mutuelles; et, flt auss'tot les, demarches qui s un- 
il faudrait ajouter, excédent des P.osal«nt aul,re5 de 1 office de sou- 
revenus sur les dépenses de l’exer- ,en ,dea P™. des ,P™duits .*8™»-
troîs ans" 13 Prem*re ^ depuiS réclamaü^ns e^iem suffisamment 

Voici de larges extraite de ce vo- “f'oMenu'^d^s^rembourse

mente.
L'épizootie

lumineux rapport;

Las comités

Au mois de décembre dernier, 
le conseil général a procédé à une 
révision des cadres et des attribu­
tions de ses comités. A toute fin 
uralique, la revision se résume aux 
points suivants: 1. Le comité d’éta­
blissement est remplacé par un 
comité conjoint de l’U.C.C., de TU. 
C.F., de la J.A.C., de la J.A.CF. et 
de la Société canadienne d’établis­
sement rural; M. Gérard Gauthier 
y représente l'Union et agit com­
me président du comité; 2. Chaque 
comité du conseil général, sauf le 
comité forestier, est formé de trois

de fièvre aphteuse 
constatée en Saskatchewan au 
mois de février eut pour effet 
de fermer le marché des Etats- 
Unis, qui depuis quelques années 
absorbait des quantités considéra­
bles de bouvillons canadiens. Le 
10 avril, le gouvernement fédéral 
annonçait un prix de soutien de 
$25 les cent livres pour les bou­
villons de bonne qualité livrés aux 
cours à bestiaux de Toronto. Ce 
prix de soutien devait être mainte­
nu tant que Tépizootie de fièvre 
aphteuse ne serait pas entièrement 
contrôlée, mais le 6 août, & la de 
mande de la Fédération canadien-

membres choisis parmi les mem- np d,e 1 Agriculture, on annonçait 
bres du conseil général; il est au- ?ue Ie- prix.de s“ut>en serait ma.ln- 
torfsé à s’adjoindre, au besoin, des lenu„J.u?<,u î-u bie?
personnes particulièrement compé- ?.fff °L
tentes sur les sujet, qu’il a à étu- ifJhf, ™„o! e * e

sont’remplacés 'naiMes On se souvient que l'an dernier
mités suivants8 P* q t re co- |e prix de soutien du beurre avait 
mites suivants. |été fixé à 50 cents pour jusqu’au

a) Comité des initiatives syndi mois de mai 1953. A ce prix cepen- 
cales; b) Comité de l’industrie lai- dant, l’Office de soutien des prix 
tiere et de l’élevage; c) Comité'des produits agricoles n’avait pas 
des cultures maraichères et spé-:Pu en acheter du tout; au mois 
cialisécs; d) Comité forestier, quii'I’août 1951, l’Office avait été auto­
est composé d’un président dési-irisé a acheter à 63 cents jusqu'à 
gné par le conseil général et d’un concurrencÇ d^e dix millions rle li 
représentant de chaque comité fo- ’" "" 11 J
VSAeét AM M « 4 • r t 1 ' Vrestier actif 
l’Union.

des fédérations de

Le gouvernement fédéral

Du 1er au 3 octobre 1951, notre 
président général a participé aux 
délibérations du comité consultatif

vres. mais le 22 avril dernier, sans 
aucun avertissement préalable 
l’Office refusait d’acheter et le 
prix de soutien retombait à 58 
cents. A le demande du comité 
exécutif de l’Union, qui était alors 
en séance à Montréal, notre pré 
sident général demanda des expli­
cations au ministre fédéral de

du ministère fédéral de Tagricul-j l’agriculture, mais les explications 
ture. Le 15 novembre, il a assisté:reçues le lendemain, pendant que 
a Ottawa à une réunion du con- le conseil général siégeait à TEco- 
seil national de la main-d’oeuvre; le d’Agriculture de Ste-Martine, ne 
les 4 et 5 décembre, encore à Ot-; furent pas jugées satisfaisantes et 
tawa, il a assisté, à titre de repré- le 1er mai, à la demande du con­
sentant de l’Union, à la conférence seil, le secrétaire général écrivait 
agricole fédérale-provinciale an- au ministre Gardiner, pour lui fai- 
nuelle. -re toucher du doigt l’incohérence

Les cultivateurs de notre provin- de sa Politique des prix de sou- 
ce n’ont sûrement pas reçu depuis t|en, du beurre, en lui demandant 
un an toute la protection qu’ils au- ?^,*a r®v,ser- A la suite de cette 
raient pu attendre du gouverne-;lettÎS ,de Prestation, le ministre 
ment fédéral. Us sont cependant ?« f^r* disposé 3 aper.d ob' 
en mesure de constater, par les îf"irrfdu ' autt,or-
notes qui suivent, que leur asso-!,1°,"11d*_^I!it*n,m»? lasa*?!5 
ciation professionnelle a fait tou-3“ *dIII?®**#ideh™l*rr(,19M le pnx
leur ‘obtenir* touteVattenbon Les p"oducte“*s de' fumage se
ouelle i S ava hLp 1 1 k' sont trouvés cette année dans la

r 'élevL. rt,? irn . situation la plus difficile qu’ils
d» ..i»,3*6 odu porC 8 rnar^u*’ aient jamais connue. Après avoir 
d*»nv1fm!lnunn’ Une ap8mentation acheté vingt-sept millions de livres 
rt.e7i™ 3.° P°UJ cent par suite ^ fromage canadien en 1951, la 
l’oi.Lt dndance ? iS graina dans Grande-Bretagne s'est déclarée in- 

à,cause, (ies am- capable d'en acheter cette année, 
bitions irréfléchies de certains spé- p'lln autre côté, les Etats-Unis, qui 
culateurs de 1 est. Bien que la con-avaient l'habitude d’en acheter 
sommation domestique de viande quelques millions de livres par an-
nsa IXCM*/-» «S « 4- n « « ATM-k A f SV A A *V .- , Al 1, 1 rv • ■ « / * . t ~ *

port des grains de provende de maintenir sa politique de paie-,près du gouvernement provincial Au mois de mars, le ministre des mier pas vers l'obtention d'une loi
ment de subsides jusqu’au prin -nour obtenir qui! décrète un em- finances annonçait que le coût: le conventions collectives ou de
temps de 1953. hargo sur les viandes venant des des permis pour tracteurs de fer- mise sur le marché applicable aux

Le 16 novembre 1951, à la de- provinces de l'ouest. 11 fallait à me était réduit de 35 cents à 20 j

l'ouest à Test du pays. Comme le![n^pt tj1e fjjbj*' 
gouvernement n’a jamais donné
ger^aue ceUe^oUtioue soVahan mande du comite executif, le se- tout prix éviter que le troupeaux icents les cent livres,
donnée d'une fnnéè à l aùtre I e crftaire *én4ral * 6crit au de notre province fussent infestés: . .
28 mai dernier notre mèsidemlhonorable Louis St-Laurent, pre- par cette maladie désastreuse. Le . d‘n?*f"t.s d *hl " " hÂ* 
général a communioué avpo m/ mier ministre du Canada, pour lui ‘Touvernement provincial s’est ren- riJÎf
nîstr^fédéraî'^Ta'Lrîcul'tm-e^Dmir '"‘"“‘«r de faire voter une loi du de bonne grâce à cette deman>a"he,s,, po“r„^!'n,rH vr0è«'e„
?ui rdemander de ’fibre voterP0les'‘nterd'san^ la fixa,ion des prix de d* malgré les instances répé J u" p'°blh^'eHdff‘?xat‘0" 
somm^ necessafres îÛ pa.emenî gr,,s et de dé,ail par les manufac- tées du gouvernement fédéral et 'il ^
de ces subsides pendant une autrelturierS- comme cela se pratiquait des gouvernements Peovinciaux T ,j mp."'> lej.^!’“’kX de ,'}“•? I!’l, 
année en faisant valoir Sue « dans bien des domaines, notem- intéressés, il a maintenu l’embargo ?.b"' pai
s^VêumvaTeurs^quT sZ g/and "T’ °btenU '' 5UCCèS deS,re'
vrais bénéficiaires de ces subsi- ble de fournitures de ferme. Le 
des, et non pas les commerçants

(suite à la dernière page)

laille, mais cette demande n’a pas comme on semblait le craindre 
encore été agréée. dans les milieux gouvernemen

Depuis plusieurs années, la Fé 
dération canadienne de TAgricul 
ture, répondant au désir des asso­
ciations des provinces de Test, a 
demandé au gouvernement fédéral 
de rendre permanente sa politique 
du paiement de subsides au trans­

taux. Presque toutes nos fédéra­
tions ont appuyé cette demande de 
notre président général, en adres­
sant des messages identiques aux 
ministres fédéraux du commerce 
et de l'agriculture. Le gouverne­
ment fédéral a jugé opportun de

premier ministre a accueilli cette 
demande avec une sympathie évi­
dente.

L* gouvernemen) provincial

Le 28 février, alors qu’une épi­
zootie de fièvre aphteuse affectait 
les troupeaux de bovins de la Sas­
katchewan. notre président géné­
ral s’est empressé d’intervenir au-

jusqu’au milieu d’août, alors que , _ .Tépizootie de fièvre aphteuse était ,, uijfiôtnli d|îrnBA,r.toJn^m«ntdo 
déclarée sons contrôle a légistatuie, le gouvernement aaeciatee sous contrôle. jfaj, voter une ,oi autorisïnt Ia

A la fin de janvier, le président,création d’un comité "pour étudier 
général et le secrétaire général les problèmes relatifs à la produc- 
ont fait de nouvelles démarches jtion, à la vente et à la distribution 
auprès de quelques ministres, des produite agrcoles el à la pro- 
pour faire réduire le coût des|tection d“s légitimes intérêts res 
permis pour tracteurs de ferme ipectifs des agriculteurs et des 
selon les demandes répétées de ; consommateurs”. Dans toutes les 
nos derniers congrès. Ces démar-! régions de la province, on a con­
ches ont été couronnées de succès, sidéré cette loi comme un pre-

Avis de décès
ROLL1N. — A Outremont, le 22 

octobre 1952, à Tàge de 64 ans, 
est décédé, Lionel Rollin, quincail­
lier, époux de Rachel Grégoire, de­
meurant à 1040 ouest Laurier. Les 
funérailles auront lieu samedi, le 
25 courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons Georges Vandeiac 
Liée, no 120 rue Rachel est, i 8 h. 
30, pour se rendre à l’église St- 
Viateur d’Outremont où le service 
sera célébré à S h. Et de là au ct- 
n tière de la Côte-des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invi­
tation. Ralliement angle Laurier 
et Hutchison à 8 h. 45.

de porc ait augmenté considérable­
ment, il semble qu’au moins 20 à 
25 pour cent des porcs qui seront 
abattus au pays en 1952 ne pour­
ront y être vendus. Le 17 décem­
bre 1951, lu ministère fédéral de

née, ont décrété un embargo sur 
ce produit. Il était facile de pré­
voir un surplus de fromage cana­
dien très considérable pour Tan 
née courante. A la suite de dé- 
marches réitérées de la Fédération

depuis 1892
%,

\w

1 agriculture annonçait que le prix canadienne de l’Agriculture, de ia 
de soutien de $32.50 les cent livres Fédération canadienne des Produc-
- ______________________ leurs de Lait et de l'Office ontarien

de mise sur le marché du froma­
ge, ie gouvernement fédéral dé 
Icrèta un prix de soutien de 24 
cents, plus les frais de manuten- 
îtion et d'entreposage, et le gou­
vernement ontarien consentit f 
json Office de mise sur le marché 
une garantie additionnelle de 6 
cents la livre. Grâce à cette poli- 

! tique combinée des gouvernements 
(fédéral et ontarien, les produc­
teurs de fromage de notre provin- 

■ce ont pu obtenir pour leur pro- 
Iduit un prix bien supérieur à ce­
lui qu’ils auraient obtenu sur un 
marché libre.

Le gouvernement fédéral a con­
tinué d'appliquer aux oeufs sa po- 

I litique des deux années précé- 
Identes; il s’est engagé à acheter 
!à 38 cents la douzaine, plus les 
(frais d’entreposage et de manuten­
tion, les oeufs qui n’auraient pas 
trouvé preneur à la fin de la né 

jriode d’entreposage. La Fédération 
canadienne de l'Agriculture a de­
mandé que des prix de-soutien

'IRANOiEMONIAGNf
■ I M- Il Xlii.’d i:« fini r 1

TEXTILES EN GROS 
459 St Sulpic<\ Montrtol 

RE 4428

COMPTE-SECONDES

(. t Anwsl <-n *

Pour lo sport, Tindustrio 
ot los scioncos 

Ouolités do précision ot do duréo 
Réparations do tout ponro do 

comptour (stopwotch) 
CaUlocoe sur armanit*

FERNAND SENEGAL Enrg. oisTmnrmas
354 ost, ruo Sto Cathorina, Montréal BE. 4331

Louise de Charette connaît toute l’utilité de 

la barrière qui empêche le petit enfant de s’en 

aller imprudemment loin de la maison. Louise, tout 

enfant, est déjà très sensible au malheur d'autrui. 

Cest pourquoi elle associe dans une même idée les 

mots barrière protectrice et sécurité. La pensée de 

Louise n’est-elle pas de la même nature que la 

pensée prévoyante qui pousse chaque année 

aes milliers de Canadiens à parer à l’imprévu, 

à économiser, à préparer leur avenir en 

achetant des Obligations d'Épargne du Canada.

PLUS AVANTAGEUSES QUE JAMAIS
Obligations d'Epargno du Canada, 7o émission. Echéant*: 10 ans et 9 mais. 
Randtmtnl: 3.44% par annéo si consorvées jusqu’à l’échéance. Encoissemonl: 
en tout temps à leur prix d'achat plus les intérêts à n'importe quelle banque 
au Canada. Coupons: à chaque Obligation sont attachés dix coupons d'in­
térêt de 3 y*%, le premier payable le t er août 1954 ( 1 an et 9 mois après la 
date d'émission); les neuf autres payables le 1er août de choque année de 
1955 à 1963. Si une Obligation est encaissée avant que le premier coupon 
soit payable, elle rapportera 2.14% d'intérêt simple par année, calculé zur 
une base mensuelle, le rendement augmente d'une année à l'autre et atteint 
un* moyenne de 3.44% par année à l'échéance, les Obligations de 1a sep­
tième émission sont offertes en coupures de $50, $100, $500, $1,000 et 
$5,000. Tout particulier peut en posséder jusqu'à concurrence de $5,000. 
los Obligations sont enregistrées aux noms do leurs détenteurs. Elles no 
peuvent être ni cédées ni transférées.

dessiné par la jeune 
Louise de Charette

louis*, tille d* M. et Mme Benoit de Charette, 
157 rue Bonoventure aux Trois-Rivières, est 
âgé# de 9 ans. le dessin que nous reprodui­
sons et qu’elle a fait elle-même représente se 
conception de la sécurité. i

^ mm

Tout Canadien a raison d’écono- 
miser - épargnons, achetons des

du Canada

i 7EME EMISSION

LES OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA 
SONT EN VENTE chat ht courtiers do placement, 
dons h* tanguas ot ou moyen do rotenuoi sur 
h tcéair*

• V
ELLES S’ENCAISSENT EN TOUT TEMPS,

\ LEUR PRIX D’ACHAT PLUS LES INTÉRÊTS

9
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20ème saison 
"du club musical 
f et littéraire
ht .saison 195253 du Club mu- 

llcal et littéraire de Montréal mar­
quera le vingtième anniversaire de 
>a fondation. Au cours de cette sai­
son les membres du club auront 
L'Avantage d'assister aux huit con- 
ferences-concerts qui auront lieu 
dans la salle de bal du Hitz-Carl- 
ton les mardis soir à 9 h., aux 
dates suivantes : 18 novembre, 161 
décembre, 20 janvier. 17 février,; 
17 mars, 15 avril et 5 mai.

Disques récents
par AMa RI VAM

RADIO

Cinéma au Musée 
des Beaux-Arts

Ce soir, le 22 octobre, à 8h. 
p.m., on présentera au Musée des 
Beaux-Arts un groupe de films 
français à court métrage. Le pro-

? ranime comprend aussi quelques 
ilms de l’O.N.F. : "Fantaisie”. 
“A la pointe de la plume”, “Fid- 

dle-de-dec”, "La poulette Grise”, 
"Begone, Dull Care”, "Lismer”, 
etc. Le Dr Lismer, prononcera lui- 
même une courte conférence à l’is­
sue de la représentation.

Neuvième symphonie de Schubert
La "Symphonia no 9, an Ut majeur, da Schubert, a été 

surnommée la Grande Symphonia; elle est considérée com­
me la plus importante des symphonies du maitre bien qu'elle 
soit beaucoup moins populaire que l'inachevée. Comme pour 
tant d'autres chefs-d'oeuvre, le disque a contribué è le faire 
connaître; un nouvel enregistrement vient de paraître, sur 
long-fil London, réalité par l'Orchestre Concertgebouw 
d'Amsterdam, dirigé per Josef Krips.

Selon le mot de Schumann, nombre d’oeuvres de musique de
chambre, avec un succès qui a été 
acclamé par la critique. Ce nou­
veau disque possède les mêmes 
qualités; deux oeuvres de choix 
magnifiquement interprétées et re­
produites. (LL 5251.

Mahler

ALUMINIUM LIMITED

AVIS DE 

DIVIDENDE

La 1} octobre 1952, la Conta 11 
d*Administration a dédoré sur lot 
action» tant volant nomlnola da lo 
Compagnie, un dividende trimestriel 
de cinquante cent» par action, en 
monnaie des Elati-Unii, payable le 
3 décembre 1952 aux actionnaire! 
Intelti le 7 novembre 1952, b lo 
fermeture des bureaux.

Montréal te secrétoire
15 octobre 1952 JAMtS A. OUI if A

l’oeuvre est d’une “longueur cé­
leste”, longueur soulignée encore 
par le fait qu’on n’y trouve guère 
de contraste. Mais c’est une véri­
table corne d’abondance, aux mé­
lodies nombreuses et limpides.
L’Aliepro, précédé d’un Andante 
majestueux, comporte deux thé 
mes, l’un énergique, l’autre mé­
lancolique. Le second mouvement! Eduard van Bcinum, qui est de- 
est une candide chanson populaire puis 1938 le chef attitré de l’Or- 
Le Scherzo évoque les danses pay ichestre Concertgebouw d’Amster- 
sannes dont Schubert était témoin dam, a dirigé l’enregistrement par 
dans la banlieue de Vienne. Le ce grand orchestre, sur long-fil 
finale est entraînant et joyeux. , London, de la Symphonie no 4, en 

Cet enregistrement est à la hau-j Soi majeur, de Gustave Mahler. Ce 
leur de la belle réputation de l’Or-1 compositeur prolifique, qui fut du- 
chestre d’Amsterdam. M. Kripsjrant sa vie célèbre surtout comme 
donne une interprétation nuancée. | chef d’orchestre à l’Opéra de Vien- 
oit tous les détails sont mis en va- ! ne et au Metropolitan, a composé 
leur. La reproduction est de tout des chansons qui ont eu du succès,

1 et neuf symphonies qui sont pour 
la plupart très longues et exigent

premier ordre. (LL. 619)

Haydn et Wagner
L’Orchestre de chambre de Stutt-

MERCREDI, 22 OCTOBRE
SOIREE
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6.00 PM.
CBF-R&dio-loumâl. 
CBM-Nouvelle». 
CKAC-Bon appétit. 
CHLP-Revrie de» nouv
CKVL-Prog. Brading. 
CFCP-CF Supper TU 
----------- lli*.

_ Une
CJAD-NouvelJ
6.15 P.M.
CBF-Bulletin météo. 
CBM-Pgm. musical. 
CKAC-Dltes-mol.
OK VL-C h &n*o n.
CJ AD-B all room.
CHLP-C h a naonnet t«».
6.30 P.M.
CBF-Dans la coulis». 
CBM-R&whlde. 
CKAC-Forum de» sport» 
CK VL-Nouvel le» exprou 
CJAD-Nouvellee.
CFOF-Nouvelles
6.45 P.M.
OBF-Lea Plouf te. 
CRAC-Nouvellee. 
CFCF-Sporta. 
CHIéP-Chanaon nettes.
CK V L .-Ch anaon nette* 
CJAD-Denny Vaughau.
7.00 P.M.
CBF-Un homme et eon..
CBM-Nouvelles.
CKAC-Rœatre
CKVL-Parade de IA ch
CJAD-Nouvellee.
CHLP-Bcho d'outre-mer
CFCF-Beulah.
7.15 P.M.
CTBF-Métropole.
CBM-Introduction, 
CKAC-Oncle Paul. 
CJAD-Dow Award.
CFCF Jack Smith.
7.30 P.M.
CBF-Tambour battant 
CBM-Orchastra. 
CKAC-Contes de la pluie 
CJAD-Hoepltallty Time. 
CKVL-ftadlo-Gaaette 
CHIJ*.Sélec 11 one CHLP 
CPCF-Olub 15.

AVIS
La Symphonie de l’Adieu tire 

à u cute de* mont- son nom ,1u dernier mouvement où 
real par roi-dan Mo-lies musiciens quittent graduelle- 
tor. Regrt, no m ru. ment la scène l'oeuvre se termi- 
miïïôn d'Utoïur^njn®"» avec seulement deux violons; 

a Cellar de réparation d'autoa. aur la lot! c’était Une façon de dire au prince 
no p-497 de la diviidon cadastrale d\i ; Esterhazy que les musiciens vou- 
quertler Saint-Laurent, Quartier 8»lnt- i , yntoumer chez eux et le 1-aurent, no a»3 rue Carmichael lait m retourner cnez eux et u

Tout* oppoeition à cette demande prince ordonna le retour pour le 
doit être communiquée au ëoiwsigné, lendemain. Mais l’oeuvre est bien 
dans quinze Jour».

LE GREFFIER DE LA CITE.
J.-Alphonse Mougeau.

Montréal, le 22 octobre 1952.

ê CANADA
SOUMISSIONS Province de Québec

U F.» aoumlMlqne cachetée», »dre»*ée« Dlltrkt  ̂de^ Montréal
au soussigné et portant sur l'enve 

loppe la aueenpUon : “Soumlulon pour I 
Immeublfs à Manlwakl*' seront reçue», 
jusqu'à midi, JEUDI le 6 NOVEMBRE* 
1052. pour U construction d une tour del 
rawlnaonde et d'un immeuble à bu-i 
reaux. d'un.Immeuble pour générateur|

No 241505"
Cour de Magistrat
Pour U diitrict judiciaire 

da Montréal
_________________-, , JOSEPH TALBOT, domicilié au
d-hydroxéne. de cinq logemente du per-jn0 1()82 est, rue Dorchester, agent 
Î43*w.M,r«r" ‘d’immeuble, cité et district de

Lee plena, dévia, oondlltone appilca- Montréal, 
blaa eux ouvrlera emplovéa, la formule Demandeur
de contrat, la formule de eoumlMirm et| cnntro
Tenreloppe de retour peuvent être ob- .
tenue en e'adreeeant A rlngénleur végio- FERNAND DONAIS, autrefois do-j

des ressources qui effraient même 
les grands orchestres. Sous ce rap­
port la Symphonie no 4 est la plus 

gart, dirigé par Karl Munchinger,| accessibles, et elle est aussi la plus 
a gravé sur long-fil London: Step-1 populaire parce que d’un caractère 
fried Idyll, de Wagner, et la Sym-I plus léger que les autres, 
phonie de l'Adieu, de Haydn. Wa ; Son thème général c’est l’idée 
gner composa Siegfried-Idyll pour; qu’un enfant se fait du ciel. Le 
sa femme à l’oecasinn de leur an i premier mouvement évoque la joie 
niversaire de mariage et il lui! d’un beau paysage où les anges 
donna comme titre le nom de leur; agitent des clochettes. Le Scherzo 
fils Siegfried. C’est une oeuvre!est une danse où le violon est ae- 4.00 A.M- 
charmante qui emprunte les mo- cordé un ton plus haut que d’ha-, Break...
tifs des oiseaux de Siegfried, ce bitude, ce qui lui donne un air peu cjtVL-BSnjôurUcumv 
qui lui donne une atmosphère pas-jnaturel. L'Adagio est une sérierc- CJAD-Nouvellee. 
torale. Cette composition pour or- posante de variations, et le Finale arcr-aord. Sinclair 
chestre de chambre est jouée ici [est un chant symphonique pour 4.13 A.M. 
selon la partition originale. soprano qui raconte la préparation ouvL-Priére au matin.

d’un festin pour les élus. Ce chant “ll1 Home
est exécuté ici par Margaret Rit- *-’° A-M. 
chie. Cette oeuvre pittoresque ctoKAC-i* réveu t>rov„ 
naïve a reçu une interprétation 
soignée qui est magnifiquement; ««o » M 
reproduite. (LL 618). J" „ ,PBF-Radlo-Journal.

n , OBM-Nouvélle*.
bran ms CKAC-JournU parlé.

CKVL-On prend le Oâfé
Le Quatuor à cordes Vegh joue Sct-nS}”!i«: 

sur long-fil London le Quatuor enlcHLP-Rév. Metropout...
. * . „ A . . I*> mineur, opus 51 no 1, de!7.15 A.M.

une des plus vivantes et des plus Brahms. C’est une oeuvre que Cia- ow-opér. quar.au.. 
charmantes de la première moitié ra Schumann disait pleine de feu cBM-coneert corner.

et d inspiration Le prem1er mou-Dercy. 
vement suit la forme sonate et sa ««q a ** 
facture est d’une rare perfection, o^n.X-jm.rnti. 
Vient ensuite une Romance calmejOTM-iCBCi News, 
et intime. Le Scherzo lui-même est 
d’un charme discret. C’est surtout 
dans le dernier mouvement qu'ap­
paraît l'émotion intense, la flam­
me, et l'oeuvre s’achève dans une 
expression de puissance. ! CBF-opéra.CBM-Concert Corn»

Le Quatuor Vegh, qui a gravé 
disque en Angleterre, interprète ! CHLP-NouveUi-i, 
l'oeuvre avec une précision et des | oo A M 
nuances qui en font ressortir la ' 
forme si soignée. Belle reproduc­
tion. (LL 588)

7.45 FJIA.
CBF-Revue do l'actual... 
CKAC-Coiette et Roland 
CKVL-Chansonnettfs. 
CJAD-Sport-Frank 8tan 
CFCF-Make Mine Mua
8.00 P.M.
CBF-Ceux qu’on aime. 
CKAC-Chans. du aolr. 
CK VL-Le génie d'Oacar 
CJAD-Gangbuaters.
CH LP-Sélections CHLP 
CFCF-Boeton Blackle.
8.15 PM.
CKAC-La rue de* Plg 
CHLP-Sélection! CHLP
8.30 P.M.
CBF-Le curé de village. 
CBM-Sklpper Next to... 
CKAC-Femmes d'hier... 
CKVL-Voguons vers... 
CJAD-Make Mine... 
CFCF-Aloiiettea vs OU.
9.00 r.M.
CBF- .tadlo-Carabln. 
CBM-Ungava. 
OKAC-Esqula&e» music. 
CKVL-Radlo Musical. 
CJAD-People Arc... 
CFCF-Ilt Happened...
9.15 P.M.
CHLP-Portralt ofan Air.
9.30 P.M.
CKAC-Concert féminin. 
CKVL-Raconteur de.. 
CJAD-Steve Allen. 
CFCF-Hauntlng Hour 
CHLP-DU eu an tes
10.00 PM.
CBF-Radio-Journal 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Points de vue 
CKVL-Parla Swing. 
CJAD-Nou relie*. 
CFOF-Pro Shop.
10.15 P.M.
CBF-Carrlères féminines 
CBM-Greta Kraus.

CKAC-Moulin des rêves. 
CKVL-Pan* bwlng.
CHLP-La ronde de l'am. 
CJ AD-Musical ShnwuaM 
CFCF-Mlke Shayne.
10.30 P.M.
CBF-Récltal d'orgue. 
CBM-Amerloa in the... 
CKAC-Nos gouvernem... 
C?HLP-Nouvelles.
CKVL-Le monde ce soir 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Paul We*ton.
10.45 PM.
CKAC-Nouvelie». 
CKVL-Paris Swing. 
CJAD-Hlts and Elncores. 
CHLP-In term ©de
11.00 P.M.
CBF-Adagio. 
CBM-Internatlonal Con. 
CKAC-Bonsolr, iee. . 
CKVL-Man de demain 
CJAD-Sport final. 
CFCF-Nouvelle» et »pon 
CHLP-On danse à Mtl
11.15 P.M.
CKAC-Mél. mystérieuse. 
CKVL-Here Comes he 
CJAD-Armand Savoie. 
CFCF-Tennessee Brui#
11.30 P.M.
CB F-La fin du Jour. 
CBM-Qweet and Lively 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouvelle*
MINUIT
CBF-Fln des émission* 
CBM-Nmtv. et ferm. 
CKAC-Journal oarlé 
CHLP-Nouvelle*.
CKVL-*T alk of the Towt 
CJAD-Nouteilea et ferra 
CFCP-Nouvclle*
12 30 A.M.
CKAC-Orchestre. 
CP’CF-Deegan’s Diary
1.00 \M.
CKAC-Nouv et ferra 
CFCF-Deegan s Dlarr

L’Hamlet intellectuel 
de Gide-Barrault

par Maurica BLAIN.
xi;i:a.i'Er;Ei TxrriTrrEDfcl

Un# première obttrvition : Il y aurait una longue at 
pattionnante étude à fair* aur l’extraordinaire HAMLET da 
Jaan-Loui> Barrault. La transpoaitlon da Shakaipaare dent 
la génie françaia. l'éloquence souveraine du drame, le fidé­
lité de création au personnage : tout cala commanda la plut 
grande admiration, mail suffit è découragar le critiqua con­
traint de penser et d'écrire vite.

Une seconde observation : Français d'Amérique au mi­
lieu d'un continent anglo-saxon, nous sommas constamment 
gênés par la présenca — le mythe du HAMLET de Laurence 
Olivier. Le spectacle de Jean-Louis Barrault signifia pour 
nous un complet dépaysement de sensibilité, L'HAMLET 
tourmenté de Laurence Olivier vivait le drame d'une mysté­
rieuse passion spirituelle; c'est le lucidité parplext qui anime 
le drame de conscience du HAMLET de Barrault.

J’écris cela dans la pensée que ment du personnage à l’intérieur
mon jugement sera par conséquent 
deux fois injuste, et je m’en ex­
cuse. Tâchons pour le reste de 
nous en tenir à l’essentiel.

Il me paraît capital de signaler, 
pour comprendre le sens de cette 
oeuvre, qu’elle est le résultat 
d’une collaboration: la traduction 
d’André Gide, la mise en scène et 
l’interprétation de Jean-Louis Bar­
rault. La lecture du texte de Gide

du génie français. Cela n’est sen­
sible qu’à d’infinies nuances, in­
tentions et indications de l’Inter­
prétation que ne dé'-elait pas le 
texte écrit. Il y a trop d’intelligen 
ce, de finesse et de perspicacité 
dans cette psychologie. Nous as­
sistons à la genèse du personnage 
Hamlet est un comédien, mais la 
comédie appartient aussi à la vie 
et prolonge le drame. Jean-Louis

JEUDI, 23 OCTOBRE

plus qu’une pièce d’occasion; c’est

de la carrière du maitre.
L’Orchestre que- dirige M. Mun- 

ehinger a déjà enregistré un bon
CKAC-Nouvelle». 
OKVL-On prend 11» o-Afé 
OJAD-Nouv. et temp... 
ÜFCJF-Nouvel le*. 
CHLP-Neuvaine.
7.45 A.M.

Reichal et Beck

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Montréal, mardi 21 ocl. 1952. 
(Par ordre) George. Dussault, 

Député-greffier

b*BJ.......  _ _
n*JL des voles aérienne», ministre des 
Transports, aéroport de Montréal. Dor- 
vs* (P.Q ), ou en s’adressant à rAche­
teur en chef, ministère dea Transports.
Immeuble Hunter, Ottawa (Ont,), eon- 
tr*. paiement d'un chèque accepte «le 
$2fc fait au nom du Receveur généra) 
du Canada. Ledit chèque sera retourné 
au* soumissionnaire lorsqu’il aura fait 
remis» des plans et devis en bon état.
Leè renseignements supplémentaires te 
qui* au sujet de l'interprétation de» 
plans et devis peuvent être obtenus en
s'adressant à l'Ingénieur régional dcaj ........ *........ ............
voie* aériennes susmentionné. I , , _ . .

Chaque soumission .doit être nocom Province da Québec, 
pognés d'un dépôt do gsrsmip ds dix District de Montréal 
pour ornt (10 p. 100) du montant ds In V,, 
soumission, uns tplle xxrsnttp drvum ! I'u 
étrs sou. la (orme d'un ohèqus vl»é sur 
une bsnqus oxnsdlpnno S charte, («U
à Vordrs du Receveur général du C«-; m,., ncnxr... ........ .
nad*. su pair, ou d'obligation, de 'n EDWIN PEARSON, rcstauiateur 
Compagnie de. chemin» de 1er Natlo de Ville LaSalle, district de Mtmt- 
naux du Canada ou dé ae. lilial»., gs-lréal
rantle. aana condition par le Oouver-i ' ___ ,____
««ment du Canada, au pair. Un tel Demandeur
depflt de garantie sera confisqué nu ce» VS
où la eoumtealonnalre réfuterait de si- Dame MARION VALDEZ, épouse gner un contrat aux condition» ét«blle» „,"‘
dan. aa soumission, s'il en est requis, commune en mens (1 hdwm Pear- 
ou de compléter ledit contrat à la »atu- »on, et par ce dernier autorisée aux 
faction du ministère. i.ea chèques <ie> fins des présentes, autrefois de
eoumlulonnalre. dont l offre n’aura ps.;|i.|j/.v xfouuolle 
été accepté* leur seront renvoyés. tlâlUM* NOUVeUO-hCOSse, niaintC- 

II ne sera tenu compte d’aucune «ou- Dint lieux inconnus,

micilié au no 29B, rue Durocher,! oeuvres de compositeurs
Montréal-est, district de Montréal,! «'“mm contemporains sont réunies 
et maintenant de domicile inconnu. sur «n long-fil London, et toutes Devot'"

(TBF-Raidl o-journal. 
OBM-Radio-Joumsl. 
CKAC-Nouvelle» Inter. 
CTKVL-Measleurs, dames. 
CJAD-Nouvellee et sport 
CFOF-Nouvelles et aport 
CiïlaP-Rndlo S.-Coew.
8.15 A.M.
CBF-Elév. matutlnaie*.

• . vyrw\t^-x*. ^clanger.
1* CJ AD-Musical Clock.

Cour Supérieure

mis.Ion non accompagnée d'un dépôt 
de garantie tel que décrit.

Le ministère ne s’engage a accepter 
ni la plut basas ni aucune des soumu- 
atena qui lui parviendront.

F. *, COLLIN*.
, , Secrétaire.

Ministère des Trempons.
Ottawa (Ontario), le 14 octobre IMS,

Défenderesse 
11 est ordonné à la défenderesse 

de comparaître dans le mois.
Montréal, I7èmc jour d'octobre 

1952.
T. DEPATIE, 

Dèputé-Protonotaire

deux ont été écrites en 1949.
Cortfertino pour piano et orches­
tre, de Bernard Reichal, est joué 
par Christiane Montandon et l’Or­
chestre de la Suisse romande di­
rigé par Edmond Appia; et le Co" i^^nc^Viï 
rerto pour alto et orchestre, de : CJAD-Nouvellee. 
Conrad Beck, est joué par Walter 9.00 A.M.
Kagi et l'Orchestre de la Suisse CBF-Radio-joumai. 
romande dirigé par Jean Meylan. ^fcMN(ü'v«iî1eeth* M

CFCF-Qord. Sinclair.. 
CHLP-Revu* métropol...
1.30 A.M.
C®F-Rythmes. 
OBM-Mu*. March Ps»t.

Le Concertino de Reichal est mo­
derne mais fort accessible, avec 
des mélodies animées ou sereines 
qui sont le plus souvent agréables, 
et une couleur orchestrale qui res­
sort magnifiquement sur un appa­
reil de haute fidélité. Le Concerto 
de Beck est plus austère, mais il 
est fort intéressant en ce qu’il ex­
plore les possibilités de l’alto solo, 
et c’est un peu le timbre de cet 
instrument qui lui vaut sa sévé­
rité. Dans les deux cas l’interpré­
tation est soignée et la r 
tion excellente. (LL 601).

Musique populaire
Robert Farnon et son orchestre 

jouent sur long-fil London deux 
suites orchestrales formées d’oPu-

COMPTABLES AGRÉÉS :

„ c
nt* niu

,

BiUNGn & DAHME'

Comptable* Agréés

10 ««Mit, rue St-Jacquet 

BE. 3475

——————————— j

RAYMOND, CHABOT. W 

MARTIN & Ci* «

Comptablai agréé. {'

J. Raymond,e.a. a. Chabot. e.a.
O. Martin.o a Jaequra Paré, o.a

Robert Caron, C.A. <

132 SKIacquéi O. HA. 1148
Montréal T, Qué.

Chaitré, Sermon, 
Btauvait, Bélair 

b Ci*
PAUL GONTHIKR. uaoel* a 418» 

partiouUor.
OMRDtablM aar04a

Msatraal, Qu tbra. Roui a. Rlmouikt

RUFIANGE 6 LEBLANC

, J.Q. RUF1ANGE, e.a

F LEBLANC, e.a.
411, rua St-Sulplce PL. 2703

P.-A. CACNON & CIE

Oomptabla» oitr44a 
Ohartarad Aocouataota
RENE OAONOCV. OJL

IMMBUBLB DBS TRAMWAYS
IM amt, mim CRAia

«4L MArboat MM

LUCIEN VIAU

n
ASSOCIES

CHAS DgSRQCHES, CA. 
FERNAND RHEAULT, CA

159 o., rua Craig, MA. 1339
taOinCB DR* TRAMWAVI)

' LAVALLEE, BEDARD, 

LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON

Cemptabla* s|r*4»
S. UnUéa.OiL R. RétUrd.O A.
R. Lyonaali.CX R. Mraalrr.O.A
U Oaaooa.OA r.-L Nniraux.OJL
j. DnaMialaOJL J. Ltuorar.OJk.
O. Mé»lér.O.A P.-H Drouin. OJL

R BéDécol CJ* 
Jean (*•'”(raau, c * 

BDIIMCB KÉNT
10 est, rua IMacquea,

- MONTRBAL. T4I. MA. 70(5
- Skirbreefcu Troit-Rivlèra.

VIAU b ROBIN

comptoklot otrara
LUCIEN.D VIAU, OJL
H.-UONUL ROBIN. OJt
JâCqUM-R CH A DILLON OJL *

4924, av Verdun. VBRDUN

VO. 0442

Victor

CKVL-VI v« la gai «té. 
OJAD-Nouv. et temp... 
OFCF-Breakfsst Club. 
CHLP-M&dame, bonjour.
!.1S A.M.
CBF-Chanaonnettea. 
CKAC-Beacon Record... 
CKVL-Pgm. R. Baulu. 
CJAD-Your Favorite... 
GPOF-Breakfaat Club. 
9.30 A.M.
CBF-Le comptoir du.. 
CKAC-Un moment près.
9.45 A.M.

I «u«.v« pi ç-, OT>M-School Broadcast,
reproduc- gJAD-dicic Havmes si»..

10.00 A.M.
OBF-Sur nos onil»«. 
CKAC-Joumxi parlé. 
OKVL-Stffler aa trav.. 
CJAP-Nouv.
CFCF-T»k« a Hint. 
CKl.P-Pgm Oh.. An tell.
10.15 AJM.
CBF-Pour non» aider. 
CBM-Klndergarten of...Sehertzinger et 

el. Chacune des

Kiss the Boys Goodbye 
le Carmichael: My Resiston- 
'-oui; Stardust,’ Little Did 
Georgia on tny Mind: On« 
g in May; Larybones. Or-

Pour let diiquat longt-fils man-

ED. ARCHAMBAULT, INC., 
500 atf, Sta-Catharina, Montréal 

MA. 4201

TELEVISION
Pott CBFT

OKAC-Le panier de pi-ov. 
CKVL-Siffler en trav.. 
CJ AD-Ball room. 
CFOF-Brlghter Day. 
CHLP-Canzone.
10.30 A.M.
CBF-Entre noua. 
CBM-Juanita Chambers 
CKAC-Caaino de la... 
CKVL-SLffler en trav... 
CHLP-Vedettes. 
CFCF-Personallty Time
10.45 AM
CBF-Je vous al tant... 
OBM-Swm Hour. 
CJAD-G. Murray Show. 
CFOF-Bod’s Scrapbook.
11.00 A.M.
CBF-Francln* Louvala. 
CBM-Road of Life. 
OKAC-Nouvellea. 
CKVL-Parade de la... 
CJAD-Nouv.
CFOF-Today’s the Day 
CHLP-Heure féminine.
11.15 A.M.
CBF-Vle de femme*. 
CBM-Blg Sister. 
CKAC-Caslno. 
CJAD-You’ll Enjoy Sh..
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troub... 
CBM-Front Page Farrell. 
CJAD-Tops in Pops.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Young Wldd«r. 
CT’CF-Ted Malone.
MIDI
CBF-Jeunesae doré*. 
CBM-Nouvelle*.
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-Parade de la... 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Nouvelle*. 
CHLP-Heure féminin*.
12.15 P.M.
CBF-Rue principal*. 
CBM-Aunt Lucy. 
CKAC-Comptolr. du dis. 
CJAD-Newa Quiz. 
CFCF-Plck Th* Hit*.
12.30 P.M.
CBF-Le Réveil rural. 
(TIM-Farm Broadcaat. 
CKAC-I* bella Music». 
OJAD-Nau et C. Wallace 
CKVL-Edltlon -néelair 
CFCF-V«c. Varietle».
12.45 P.M.
CKAC-Beteiia oartn. 
rFOF-Devltt Drops in. 
CJAD-Our CHI Sunday
1.00 P.M.
CBF-Quellê nouv*U*.
CKAC-Nouvelle*.
CJAD-Nouvellee.
CK VL-Nouvel lea. 
OJAD-Nouvelles.
CFOF-Claire Wallon.
CHLP-Nouvelle*.
1.15 P.M.
CBF-Radio-JouraaJ. 
CBM-Th* Happy Gang. 
CK AC-Rad I o-en tr* vu e. 
CKVL-Parade de la ch... 
CJAD-Listen with Lov... 
OFCF-Melody rendez... 
CHLP-Heure féminin*
1.30 P.M.
OBF-Tsnts U»le.
CKAC-Rythmes du Jour. 
CKVL-Parade d* la ch..
1.45 PM.
CBF-Dè tente. 
CBM-Muslcal Kitchen. 
CKAC-Beacon Record... 
CJAD-Helen Trent.
100 P.M.
CBF-Grande Soeur. 
CBM-Brave voyage. 
ÇKAC-Jpurnal parlé.

Parade.

CJAD-Nouvellm.
CHLP-Mélodies. 
CFCF-Double or Noth..
2.15 P.M.
CBF-Maman Jeanne

nous révélait surtout, dans une] Barrault ne fait pas que jouer 
langue admirablement pure et ar- Hamlet, il le voit jouer. Le drame 
chaïque, les merveilles de l’ingé-i se déroule presque constamment 
niosité dans la situation du mou- dans la lumière de cette double' 
vement et du naturel dans le dia- conscience, même au pire du dou
loguc, de l’intuition dans le con­
tenu et le style du drame shake­
spearien. Mais cela appartient en­
core à la littérature. Le théâtre est 
autre chose, et c’est particulière­
ment l’épreuve de la littérature.

Or qui est l'Hamlet de Gide- 
Barrault? sinon ce prince éternel­
lement perplexe, que sa lucidité 
empêche d’agir et qui n’ira vers la 
mort que poussé par une force ex­
térieure. (Qui ne reconnaît dansj

te. Aucune ombre. Toute cette fo­
lie sublime se ramène à une logi­
que exaltée.

Le vrai Hamlet, il me semble, 
perd de sa vérité à sacrifier la 
mystérieuse complexité de son dra 
me. Il y a dans Shakespeare une 
sorte d’épaisseur humâine irrem 
plaçable. Il n’appartient pas au co­
médien de la dissiper même au 
nom de l’intelligence, mais au 
spectateur de la sentir au nom de

cet Hamlet un des mille visages * imagination, 
de Gide?) La fondamentale per-| ESt-Ce une simple question dac- 
plexilé du personnaRe.^sans ces.se c(,n( » nous éprouvons quelque

Un récital Létournaau-Pellatier. 
Jeannette marquera ce soir (mer­
credi), è 8 h. 30, è la sella du Pla­
teau, l'ouverture de Is saison 1952- 
53 des Jeunesses Musicales (|u Ca­
nada, section de Montréal. Des oeu­
vres de Haydn, Mozart, Grétry, 
Poulenc sont inscrites au program­
me du soprano Marthe Létourneau. 
Le ténor Jean-Paul Jeannette se 
fera entendre dans du Schubert, 
Ravel, Milhaud, Daunais, et Colom­
be Pelletier, pianiste, offrira au 
public trois oeuvres de Chopin, 

Schuman et Debussy.

Sème SEMAINE

Papineau-Beaubien vi.2921

"UNE MERE"

"CARNAVAL D'AMOUR"

hésitant entre la méditation etçBMÛrraès-c^SirMat ;l’action, le fera hésiter jusqu’à la romédfcn cé^M^artoS, aui'ySc* 
[fin a se fixer dans son destin. Cef Majs ce{te fajijiesse ei]c.même si- 
halluciné lucide, ce^eruel amou- gne llne gran(je création ar­
reux balance entre la faiblesse tistique * °'

CKAC-La maison du.
CJAD-be-ond Spring
2.30 P.M.
CBFL'ardent voyage.
(TBM-En cores 
CKAC-Ma revue.
CKVL-Hlts on Par&d*.
CJAD-Nora Drake.
CFCF-Perry Mason.
2.45 P.M.
CBF-Lettre à un* Can..
CBM-En cores.
CKAC-Mstlnée.
CJAD-Automn Serenade.
CFCF-Ronnie Kemper.
3.00 P.M.
CBF-Les chefs-d’œuvre.
OBM-Llfe Can Be...
CKAC-Actualités.
ÜKVL-Your» for th*..
CJAD-Nouvelles.
CHLP-Mélodlea.
CFCF-M>rv MarRaret.
3.15 P.M.
CBM-Mii Perkin.. | A CKAC
CKAÇ-Le mot de la fin. 7 h. 30 p m. : Le» rontfs de 1» pluie 
CJAD-Pop» Concert. et du beau temps — Une émission en-
CHT.P-Mei maslnue. tendue du lundi au vendredi et dont
CPOF-Charlle Fair Show pierre Dagenal.» est la vedette.

la violence. Son caractère consiste 
précisément à n’être pas défini. Il 
existe par ses possibles.

A quoi les shakespeariens vont; 
me répondre que cet Hamlet res­
semble étrangement au Hamlet 
sombre et inquiet de Shakesueare 
Mais j'aiouterai aussitôt que l'Hnm- 
let de Shakespeare n’a rien d’in­
tellectuel, au sens de la lucidité 
moderne. Or, l’Hamlet de Gide- 
Barrault est essentiellement intel­
lectuel et moderne, et en ce sens, 
l’oeuvre de Gide n’est plus seule­
ment une traduction, mais une 
transformation et un rajeunisse-

Maurica BLAIN

CKVL-Hlta on

Un«

MKRCNKDI. tt OCTOMK,
S » Pouf Ot Itéltè. 
lOP-rum.
I.1S—Détlgn for Uvln».
8 50—Th» raw. ol Mêlé Drakt. 
» 00 -studio
a.»-Variété.,

•usent, I> OCTOM1K
*90—CUC N.wtra.1,
«.ts-ntm.
• 80 -Théèlr, AddlMU.
9.00—Opéri.
9 JO-Th. H.ndy M«b.

10.00 Football iStrUUlt.
VENDREDI, 84 OCTOBRE 

J .10 Wum.n Program 
v» Magtr.
8.00 L’ArlunlU.,
I I.S OrrhMIrr «. VléBBé.
8 lO FtlIB.

10 OO-Football (Alou.ltra),

6.00 P.M.
CBF- Rad lo-tournai.
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Bou appétit. 
CKVL-Prog. Bradis 
CJ AD-Nouvel le*. 
CFCF-Sérénade. 
CTHI»P-Nmiy*llea
4.15 P.M.
CBF-Bullettn météor... 
CBM-Pgm. muxlcal.
CK AC -Dura-mol. 
CKVL-Parad. 
CJAD-Bkllroom. 
OHUP-Chanaona 
6.30 P.M.
CBF-Perrett*.
CBM-At Home. 
CKAC-ê'oi uni de* «port* 
CKVL-Nouvelle*. 
CFCF-Nouvelle».
6.45 PM 
CBF-Le» Ptouffe. 
UBM-Bhowtlnif. 
cKAC-Iim no\»well»« de.. 
CJAD-Denny Vsughsn. 
.'hVr'-tu>oi u
7.00 PM
CBF-Un homme et «on . 
CBM-Nouvelle*. 
CKAC-Roaair*’ 
CKVL-Paxade de le.. 
CJAD-Nouvelle». 
OFCF-Bupper Club. 
CHLP-Heure «reegue
M3 PJM.
OBF-Mètropol, 
CBM-Road Show. 
CTLAO-L ann. Paul 
OK VL-Otianaonurt ira 
OJAD-Dow Award Show 
aPOF-Jark Smith
7.10 PM
caF-Ch*n*. de reaesd.. 
CBM-The Four Gentl*... 
CKAC-Conte» d* 1* pluie 
CKVL-R*au>-0*i*tl* 
CJAD-TBA.
CFCF-Voice of th* Arme 
CHLP-aHélPcUon* CHLP.

SOIREE
7.45 KM.
CBF-Revue d* Factual.. 
CB-MCI U zen» Forum. 
CKAC-Qui sura Aa d*r.. 
CJAD-Sport».
CFCF-Mske Mine Music 
CHLP-Nouvelle*.
8.00 PM
CBF-Onmdeur du Can. 
CBM-An Ant’s Life. 
CKAC-Cnsns. du soir.
CK VL-Les étoile* de... 
CJAD-Clsko Kld. 
CFCF-Rex Maupln 
C rtï .P-Sè lectloua.
8.15 P.M.
CKAC-H\4e des Pignons 
CHLP-Llvret de oeaee*
8.30 PM
CBF-Studlo.
CBM-Father Knows Best 
CKAC-Tentc* votre,. 
CRVL-Chansonniei-a 
CJAD-Red Skelton Sh. . , 
CFCF-Cros* Section.
9.00 P.M.
CBF-Théàtre Ford. 
CBM-Jehn and Judy 
CKAC-Btudio. 
CKVL-Bonsoir nm)s. 
CJAD-Fun Parade 
CTCF-8v»spen»e 
CHLP-Rayons d’espoir
9.30 PM
CBM-Wayne snd Shus... 
CKAC-Petu tnesuv u*. 
CKVL-R«ronteur de... 
CJAD-Steve Allen. 
CFCF-Hockty Game.
10.00 P.M. 
CBF-Raaio-Journal. 
L'UM-Rwllo-journal. 
CKAO-Pcitnu d» ni. 
CKVL-Parl, Swing 
C-'An-Ngurallw 
CFCF-Dras.n', Dior.
10.15 PM
CBF-Pol. provinciale.
CBM-Midweek Review. 
CKAC-Mél. mystérieuse.

3.30 P.M.
CBM-Pepper Young’s.. 
CK VL-Venir* for the., 
CJ AD-ShowUme.
3.45 P.M.
OBM-Right to Happiness 
CKAC-Comptolr du dis...
4.00 P.M.
CBF-Notre pensé* aux... 
CBM-Eîncore*.
CKAC-J ou mal parlé. 
CKVL-Noa artiste» csa. 
CJAD-Nouvellea. 
CFCF-Nouv. et musique. 
CHLP-Radlo N.-Dame
4.15 P.M.
CKAC-Evénements soc... 
CKVL-Zézette. 
CJAD-Top» In Pops. 
CFCF-Pgm. musical. 
CHl.P-Radto N.-Dame.
4.30 P.M.
CBF-Rythme» et chan... 
CBM-Remlnisclng in... 
CKAC-Ryth. sud-smér... 
CKVL-Parade de la... 
OFCF-Young Dr. Malone 
CHLP-Chsnsonnettes.
4.45 PM
CKAC-Rythmes »ud-am 
CJAD-Who Am I? 
CFCF-Parade of Banda.
5.00 P.M.
CBF-Les Evangiles. 
CBM-Afternoon Concert 
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Parade 
CJAD-Nouvellea.
OFCF- Nouvelle*. 
CKLP-ChansonnetUa.
5.15 P.M.
CKAC-Danae.
CJAD-Spsce Cadet. 
CFCF-Western Swing.
5.30 P.M.
CBF-' P’tlt bout de chou 
CBM-Pat McShanty.
CK AC -Chanson* ryth... 
CJAD-Ballroom.
5.45 PM.
OBF-Yvan ITntréplde. 
CBM-Western Fire. 
CKAC-Pgm annlversalrs. 
CFCF-Uncls Trot

CJAD-Mustcal Showcase 
CF(7F-Lorrte Green*. 
CHLP-La ronde d*...
10.30 PM
CBF-RéClUl. 
CBM-Rventid* 
CKAC-Moulln de* rêv*a 
CKVL-Ls monde ce *o4i 
CJAD-Nouvelle*. 
CFCF-Gate 15. 
CHIJ'-Nouvellea
10.45 P.M.
CKAC-Houv inter.
CKVL-Paris Swing 
CJAD-Oeo Murray Show. 
chu*-in termgg* 
CFCF-Big Time in...
11.00 PM
OBI* -Adagio 
CBM-Noctume. 
CKAC-Bonsotr le*... 
CKVL-Man de demain 
CJAD-Sports final 
CFCF-Blmsr Ferguson. 
CHLP-On danse à MU
11.15 P.M.
CKAC-Cnanteur d* «en 
CKVL-Here Comes the.. 
CJAD-Familf Week 
CFCF-Tennessea Erula
11.30 PM
CBF-La fin du Jour.

4* »nn uev • esrtia 
CK AC-Céitfs-d'oeuvre.
CA v L-Nouvel les
CJAD-Kste Altken
MINUIT
CBF-Nouvelles. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Journai parlé. 
CKVL-Talk of the Town 
CJAD-Nouv et ferm. 
CHLP-Nouvelle* e« fin 
CFCF-Tennease* Braie
12.30 AM.
CKAC-CFcb d, du». 
cFcr t>«.*an'i oiory.
1.00 JUW.
OBF-rin (Ma èmlMiooa
f’KAC-Orchratr..
OFCF-Nourallra

Audition d'oeuvres 
de Claude Champagne
L’Association Belgique-Canada a 

présenté hier soir, au Cercle Uni­
versitaire, une audition d’oeuvres 
du compositeur canadien Claude 
Champagne. Cette audition avait 
été organisée par Mme Ria-Lens- 
sens, processeur au Conservatoire 
de Musique de la province de Qué­
bec. Mme Lenssens a retracé la 
carrière de Claude Champagne et 
présenté quelques notes sur les 
oeuvres entendues.

Cette audition est une heureuse 
initiative. Nous avons déjà assez 
peu l’occasion d’entendre de la 
musique canadienne qu’il faut fé­
liciter ceux qui ont eu l’idée de 
cette soirée. Elle a en effet per­
mis au public de se faire une idée 
assez exacte de l’évolution de la 
pensée musicale de Claude Cham­
pagne et de se familiariser avec 
son style.

Les oeuvres les mieux connues 
de Champagne figuraient à ce con­
cert : Prélude et Filigrane ainsi 
que Quadrilla Brasilhena pour pia­
no, exécutés par Thérèse Trudel; 
Danse villageoise, jouée par le vio­
loniste Noël Brunet et le pianiste 
John Newmark; plusieurs harmo­
nisations de chansons de folklore 
chantées par le McGill Madrigal 

’Singers sous la direction de Mme 
Lenssens, des extraits de la Suite 
canadienne, de la Symphonie gas- 
pésienne et du Concerto de piano 
présentés par l’entremise de dis­
ques, ainsi que la première d’une 
Messe brèue pour choeur, ensem­
ble de flûtes à bec et violoncelle, 
sous la direction de Mario Dus- 
chênes, avec le concours de Mlle 
Suzanne Perreault, violoncelliste.

Cette audition a révélé une pen­
sée musicale d’une extrême varié­
té et qui s'exprime toujour* dans 
une écriture très raffinée, dans 
un style impeccable mais toujours 
très personnel et dépourvu de tout 
académisme.

Nous regrettons seulement que

8 h. 30 p.m. : Imprévu — Trente mi­
nutes de divertissement avec le con­
cours de Mario Verdon et Raymond 
TaUlefer.

9 h. p.m. : Esquisses musicale» —
Roy Maloum présente la musique clas­
sique que vous lui réclamez.

10 h. 15 p.m. : Le moulin des rêves —
Michel Noël et se* chansons

A CBFT
5 h. 30 p m. : Fouf et Zette — Di­

vertissante comédie pour enfants. Un 
professeur sans argent se déguise en 
Institutrice po\ir se trouver de rem­
ploi — et hérite d'une position de 
gouvernante... Jean-Pierre Masson en 
vedette.

8 h. 15 p m. : Design for Living — Le 
peintre Arthur Lismer continue d’étu­
dier l'évolution de plusieurs objets 
d’utilité domestique en fonction de 
l’art et de la forme.

8 h. 30 p.m. : The Cases of Eddie 
Dake — Nouvel épisode de cette série 
d’aventures policières. spécialement 
réalisée pour la télévision. Avec Dan 
Hagerty et Patricia Morrison.

JEUDI, 23 OCTOBRE, A CBF

3 h. p.m. : Chefs-d’œuvre de la mu­
sique.

5 h. p.m. : Psychologie — Mnte 
Thérèse Gouln-Décarie étudiera le su­
jet suivant: "Une Idée dynamique mè­
re-enfant”.

5 h. 15 .p m, : Pensée moderne — M.
Paul Lacoste étudie un nouvel aspect 
de la pensée moderne: "La crise de la 
conscience.” *

10 h. 30 p.m. : Récital — Rolande 
Dion, soprano. Raymond Deasaln. vio­
lon, et Françoise Gauthier, planiste.

11 h. 30 p.m. : La fin du Jour — Qua­
tuor No 2 en ré bémol majeur (Doh- 
nanyi) Interprété par le Quatuor à 
cordes Roth.

A CRAC
«du b«5 rampf’JUfTtèîraVunI I'oeuTrVmaje^rTde^arud^Cham 

adaptation de pierre Danenais. pagne, la Symphonie gaspesienne
50 pm. : te petit théâtre âe n’ait été présentée que fragmentai- 

1 humour — Un texte de Roger Marlen. rernent au [jeu de l’être dans fOn
8 h. 15 p.m. : Film.
S h. 30 p.m. : Théâtre Addison —

Une autre oeuvre de Félix Leclerc: "La 
bouteille à lait” racontant le» déboires
dun homme qui voulut agir en Bon, . . . _
Samaritain — et les mésaventures qui nniir IC rtlâirc OC ThefrOra 
«ensuivent. Avec Juliette Huot et Ju- rwur «« inwiiuru
lien Uppé.

Oh. p.m. : Opéra — L’émission heb- Québec, 22 — La ville de Thet- 
"dra Tn^ri'- demandera par un

téra par ira «oiuta» d, i» Seal» de mi- ; bill, l autonsation d accorder une 
et le» choeur» et rorehestre de ; indemnité annuelle de $1,000 à 

oïï?o?o".d' RomP A l afrlchw m son maire, et de $500, à chacun 
a h. » p.m. : The Handy M»n — de scs échevins, et cela, à compter

trav»t'|t’»ur**hois *démoinrée'1 "per Corra du ?remie,r juin1.,195?: 0n. (lé.s‘re 
et Lilian Thomson. aussi que la qualification foncière
...i?.]1’ pJn’: ^î0***11 McGUi — pour être mis en candidature pour 
pÆnPthr„Vî't}S,v,eMrirtédM1{: la. charge de maire ou d’échevin 

Queen'». Commentateur; Vie. ObeekJsoit fixee è $1,200, au lieu I

intégrité.
Jean VALLERAND

Indemnité de $1,000

de $600.

SUR
MERCREDI, tt OCTOBRE, A CBF 

Chef.-d'oeuvra de I» mu

NOS ONDES
3 h. p.m 

nique.

.sonore**.
' 10 h. 13 p.m. : Le* Carrières fémini­
ne» — M. Loula-Phlllnp* Audet noua 

.parlera ce soir de "La femme. Ins­
titutrice et infirmière".j * h. p.m. : l»*n«ée aux malade*.

♦ h 30 pm. U musique — Une 10 h. 30 pm Récital d’orgue — o* 
conférence dé Jean Valleraod «ur La soir George Little 
Muaiqu* *1 son langage". "U forme' Il h. 30 p m. : U fin du Jour.

Le plus grand opéra de Mozart

"LA FLÛTE ENCHANTÉE"
Au complet, par le Théâtre des Marionnettes de 
Salzbourg; orchestre, choeur, solistes — Opéra 
national de Vienne. Distribution ; Reine de la Nuit 
— Wllma Lipp; Pamina — Ramgard Seefried; 
Tamino — Anton Dermota: Papageno — Erick 
Kuntz; prêtre — Paul Schoeffler.

“l-a Flûte enchantée" de Mozart, tel que rendu par le Théâtre 
des Marionnettes de Salzbourg. n'est rien moins que merveilleux 
magique et somptueux. Même le Metropolitan aurait de la dif­
ficulté à égaler la somptuosité du décor. U richesse des cos­
tumes; un spectacle tenant du miracle".

"Boston Christian Science Monitor”
COLLEGK ST-LAURCNT — 26 oct., dim. mat. 4 p m. Hansel 
et Grotel; dim. soirée 8.30, “La Flûte enchantée” de Mozart.
MONUMiNT NATIONAL — 27 oct., Faust’’ de Goethe 
"Imprésario” de Mozart; 28 oct. "Bastien et Bastienne" dé 
Mozart. "La Petite Sérénade”, Pavlova, Mozart chez l’im­
pératrice; 29 oct., "La Flûte enchantée, de Mozart.
COLLBGB ST-LAURBNT — 30 oct. (comme le 27 oct.); 31 
oct. (comme ie 28 oct.); 1er nov. mat. â 3 p.m. RumpelztHt- 
sktn. Pavlova: soirée à 8.30, “La Flûte enchantée de Mozart

Billet* $1.00, $1.50, $2.00, $2.50, en vente chei Lindtay,
UN. 4-9027 eu Archambault, MA. 4201
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Nos deux clubs juniors ont été vainqueurs hier soir
Le Royal bat Trois-Rivières st-jérôme g«gn. un * ‘ ' malch

pour l'athlète français
«ra * vu win V «jm il

Canadien l'emporte sur Galt contre Joliette
L équipe de Jacques Bélanger a réussi à enre­
gistrer sa première victoire de la saison — Le 
Tricolore supérieur aux joueurs de l'Ontario

Les amateurs de hockey junior même le dernier du classement,
hnt eu l’occasion de voir un club 
ie l’Ontario venir disputer la pal­
me à une équipe du circuit Buster 
Horwo-j et les six mille person­
nes présentes au Forum, hier soir, 
ant pu se rendre compte que nos 
porte-couleurs peuvent lutter 
avantageusement contre les repré­
sentants de la province voisine car 
tans la deuxième joute à l’affiche 
à la patinoire ocale le Canadien 
de Sammy Pollock a vaincu les

avec deux points seulement, soit 
deux de moins que les Reds.

Réal Vincent s’est signalé en 
comptant deux buts pour les vain­
queurs. Les autres points du Royal 
ont été comptés par Brian McCann, 
Guy Creviec et Ross Watson. Ray 
St-Cyr, Gerry Bergeron et Jean 
Leclerc ont enregistré les buts du 
club de Trois-Rivières.

ROYAL 5, TROIS-RIVIERES J
ROYAL — Buts, Broadbelt; délen-

sont blanchis
Dans la ligue Provinciale hier 

soir, le St-Jerôme est monté seul 
en première position alors qu’il a 
défait le Joliette au compte de 8 
i 5. Le Joliette a ainsi subi sa 
troisième défaite consécutive.

Les joueurs d’Yves Nadon ont

Le champion mondial, Wladekiticipants. “Je n’accepterai aucune 
Kowalski, qui défend son titre desjdéloyauté flagrante ni aucun dé­
poids lourds à la lutte ce soir au viement aux reglement en vigueur, 
Forum contre le Français Tarian;de dire Murray. J’entends faire 
Zorra, de Paris, a juré hier de respecter mon autorité autant parpnninfp mifltrp nniîitç Hnrant In x di d juic nier uc icapccier nion Suiorilc rtUinni p

premièreVrioÿ* i" au cours i, aUe T
la deuxième et Vois autres durant * , -,eis1uls lel P°ur faire respecter
la troisième reprise. de locau* Pour ven les règlements et mon autorité et

Jean-Guy Renaud, du St-Jérôme, Ke£, Yuk,on L/‘C' . veJrr.ai à « <lue «el» se {asse-
et Gaston Gauthier du Joliette Enc s est fait arracher une oreil- Quand je rendrait une décision elle

! Murray faisait probablement al ■ 
lusion aux menaces qui ont été L6S fYlOnQWKS 

j proférées de la part du public a 
'l’adresse de Kowalski et aux ten­
tatives d'émeute qu'on dit mûres 
dans le public. Kowalski a même Cincinnati ,22 (P.A.l - Les 
narï dufn it Canadiens de Montréal ont blanchi
qui est demeuréVnonvmc les Mohawks de Cincinnati au
qui est demeure anonvme. compte de 4-0 hier soir lors d’une

Ce spectateur a menacé la vie Joute hors-concours marquant la 
du champion et toutes les jirécau-; première apparition au Cincinna- 
tions ont été prises pour voir à la ti Garden des Mohawks en tant 
sécurité des spectateurs comme que membres de la Ligue Interna- 
des participants. jtionale de hockey.

En semi-finale, le populaire Lar- Le centre Elmer Lach a compté 
ry Moquin s’attaquera i Rebel Bob- deux buts pour les vainqueurs, le 
Russell, Dans lune des prelimmai-:SeCond sans gide. Maurice Richard

_ de hockey Provincial
Êpervicrs de ~Gait”pâr 'lëTompte e manche, commenceront ce soir une

'de 3 à 1 et cela vrâce .-11]Y K,,,.. pake, McCann cl Vlnoent; subs- Ha:- série de quatre parties en Cinq Cl ccia X nie aux ouïs en- Watann Pctlu N.vlnr i____ T. n» n_____,.wl l.

ont compté chacun deux buts duJle mercredi dernier par un formi ;devra être immédiatement écoutée Ma , c£ £ na"neiijet ,BiUj'TReay °"1 ^.us,i '?? deax
rant cette ioute idable coup de genou de Kowalski.icar alors je serai inexorable. J’en-à n..11Mn„t.nn «f iimmvrnrfiÜM !autres- Le dimlnutif gardien deLes Castors de Ste-Thérèse, qui De célèbre arbitre Dan Murray tends faire ma part pour que cet naBns leMpretm,^r coJmbat dp la so1:ibuts Claude Evans a été en vedette 
ont remporté la victoire lors de a ete désigné pour officier au com-|important combat de championnat ^ ^ Ackles fera face à Al
leur première joute edans la ligue bat de ce soir et il a lance un sé-soit livre dans l’ordre et n entrai-,,r 'k n 
j. c—u... n—:—jj. vère avertissement aux deux par-ne pas d'emeutes.”

pou les Mohawks arrêtant 41 lan­
cers.

Richard mis
à l'amende

Valleyfield, 22. fP.C.l — Mau­
rice Richard, vedette des Cana­
diens de Montréal de la ligue de 
hockev Nationale, a hier été con­
damne à payer une amende de 
$10 plus les frais pour avoir at­
taque un policier i Valleyfield ie 
22 septembre dernier.

Richard n’a pas comparu en 
Cour. Me Contran St-Onge, repré­
sentant Richard, a plaidé coupa­
ble au nom de son client.

L’échauffourée est survenue Ion 
d’une partie hors concours entre 
les Braves de Valleyfield, de la 
ligue de hockey Senior, du Qué- 

!bec, et le Tricolore.

__ __________  thIi. j "TV------ ipcr, Watson. Petty, Çrevler, Naylor,registres par Richard, Goyette et|5ria,é Beaupré. Rousseau, Laloreat et 
Boileau pendant que McBurncv Mc0111lvr"5’- 
évitait le blanchaissage aux visl- , trois-juviemb — Buts. Tradei;défenseis, ‘ Gravelle et Bédard; avants, 

Houie. Bernier et Leclerc; subs: Gama- 
che. Qendron, Bergeron, 8t-Cyr. Des- 
rcelers, (joesette, Dubuc, Lalonde, St- 
Jean et LaJrale.

Arbitres: Dezlel, Melford et Robert.
1.04

• leurs.
La joute fut intéressante au pos­

sible et les spectateurs ont été te­
nus en haleine continuellemeni, - -___________
?u cLmlnclmen?? dcsSUSi“t (Swart^ck,
du commencement à la fin. 2—Royal, McCann

Charile Hodge a été largement ivinœnt, swartzacki 
Iresponsable de l’échec du Galt carj3~^iyt^>n)vlncent ^Oa«non 
T’est grâce à sa superbe tenue dans 14—Trois-Rivièree, st-oyr
-les filets du Canadien si le club', (ictère. Bédard) ................ 942
.de Sammy Pollock a pu faire bais-j3 fMcGmfvr'.V” ...................... n om
•ser pavillon a ses rivaux, dirigés s-Troia-mviirM, Bergeron
'.par ReR Hamill. i (Cœsette) 18.2s
- lo Rnv.l Ho i---,,» D-, Punitions: aravelle et Gagnon.
m ije de Jacques Belanger a Deuxième période
remporte hier soir, sa première watson
victoire de la saison, dans la lieue ?,wartzacyrlo hnolro,, T,,-:.. „ . “ Punitions: Oublie, Gagnon,• ae noekey Junior, en triomphant et Desrosiers.

.des Reds de Trois-Rivière, 5-3 Troisième période 
: Le club local demeure ----- - 8-Tr'>,’“Rlvlfr^'

jours. Le ciub de Raymond La- 
gacé et Lome White visitera le 
Joliette ce soir, il recevra la vi­
site du St-Jérôme demain soir et 
celle des Rapides de Lachine sa­
medi soir, puis il visitera le St- 
Jérôme dimanche après-midi.

Il y aura une autre partie dans : 
la ligue, ce soir, alors que les | 
Rapides de Lachine rendront visi- 

656 te aux Lions de St-Hyacinthe. i
146 Sommaiie:

19.M 
Leclerc !

quand

Deux parties 
à l'ouverture

9.15 i 
Gen-

Leclerc
i i St-Cyr, L&li&le) 
i Punitions .Landry» Vincent (2)
! dron et Bédard.

CANADIEN 3, GALT I 
GALT — Buts, Binkley; défenses, 

i Wilson et White; avants. Poeta. Mc- 
I Bumy et Warren: subs: Manilla, 
.Muckier, Moore. Lalonde. Kawalchuk,
! McDonald, Home, Switzer, Sliver et 
;Bonillo.

CANADIEN — Buts, Hodge; défen- 
ises, Pilon et Hollingworth; avants, 

La liffufk Boucher, Rou&seau m. Boileau; subs;
j McIntyre, Richard. Goyette. Provost, 

laine au president Leo Archam- Vinet, Morrison, McKay, Hughes, c. 
oault inaugurera sa septième sai- Boileau et Liuey. 
son ce soir, à l’arena St-Laurent, Pr^XMpè“üi. Me'l0rd “ 
alors qu un programme double : l—Canadien, Richard (Provost) 18.06 
sera présente. La première joute ^ Punition: wii^on.
St-Anfbroisc -t-LaUr®-t..aU Ooyett» (Ulley)... , _,. -v/oaiouxcu, v-xv/yitandis que le St-Vin-j 3—Gait. McÆumy

4.20
, . ..... — -,— .w — .... i 3—Galt, MoBuray

cent-de-Paul disputera la victoire (Poeta. wharren) 5.41
au Terrebonne Hans la HpiiviAmp Punitions: Wilson, Provost. Holllng- 

13 aeuxieme 1 worth, Richard, Lalonde et White, parue. I Troisième période
A 1 occasion de l’ouverture de ' Boileau (Chasles» 19.3s

la saison, la rondelle sera mise aul Punl.tlons: Muckier, white et wiu»n.

Première période
1— St-Jérôme, Dolbec

(Ouellette) ................ 5.07;
2— Joliette, Gauthier

(Bouchard) .................. 6.17
3— Joliette, Gagné ............. 10.011
4— StJérôme, Caduc

(Campeau, Dolbec) . . 12.45
5— St-Jérôme, Ouellette

(Brennan) .................. 16.20
6— StJérôme, Renaud 

(Campeau. Ouellette)
Punition: Ouellette.

Deuxième période
7— St-Jérôme, Brennan 

(McCabe, F. Porteous)
Punition: McCabe.

Troisième période
8— StJérôme. Brennan 

(Trudel, F. Porteous) .
9— Joliette, Hébert 

(Gauthier. Bouchard)
10— Joliette. Désautels

(Gagné) ....................... 8.44
11— St-jérôme, Trudel :

(Porteous, Brennan) . . 9.12
12— StJérôme. Renaud

(Lapointe) ................... 18.33
13— Joliette, Gauthier

(Hébert) ......................   19.18;
Punitions: Caduc, Ouellette.

jeu par M. le maire suppléant de 
Ville-St-Laurent, L. Painter. II sera 
accompagné du fondateur de la li­
gue, M. Roger Dos taler, et du pré-i 
sident, M. Léo Archambault. Plu­
sieurs autres invités de marque 
seront sur les lieux.

Le St-Laurent, qui est sous la 
direction de Bernie Lauîon, n’aura 
pas la tâche facile à ses débuts.
Il rencontrera en effet le St-Am- 
broise qui a remporté le champion­
nat de ce circuit la saison derniè­
re.

Le St-Laurent forme une puis­
sante équipe et Lauzon est con­
fiant de connaître de beaux dé­
buts en remportant la victoire. Il 
compte beaucoup sur Dave Mol- 
son et Johnny Robillard. Le Saint- 
Ambroise, qui est encore sous la 
direction de Tony Lalonde et 
d’Aimé Renaud, a fait l’acquisition 
de Raymond Gibeault, du Ste-Thé­
rèse l’an dernier et de François Gratton midable saison ne

Plusieurs inscriptions ont été 
reçues par le secrétaire

Lei propriétaires des écuries à la piste Richelieu 
veulent profiter de la dernière semaine de 

courses au Bout-de-l’lle
Le 90ième programme de la sai-|

Dans la deuxième joute, le St- 
Vincent de Paul, du trio Sigouin, 
Prieur et Scofield, recevra la vi­
site du Terrebonne, des sportsmen 
Chartrand, Martel et Pelletier. La 
rivalité est grande entre ces deux 
clubs qui représentent deux villes 
voisines.

Le Terrebonne s’est assuré les 
services de Laverdure, Larivée. 
Aubin. Bo=sy, Dufour et Bazlnet et 
il est dé!à considéré comme le 
club à battre dans la ligue Métro-

PREMIERE COURSE, D Mnble, $200.— ---------- . „ Q ^ t. Turcotte; High March. G.
SOB sera couru ce soir a la piste QU Dubé; Royal Pater, O. Laohanc*. Todd !
Bout-de-l’Isie.... La carte de ce soir stout expi*sa. e. Lebœuf: Rbea Baiea,
aorn l’un» Hc»c Hornier#»»; H p la sai- A. Boucher; Rosy Future, P. Boily; Vo-sera lune aes aermeres ue ia sai j Qrattan, R. Queasy; Irene dhiilo,
son, n’etant suivie que de celles de e. Grenier. ^ ;
demain soir, samedi, et dimanche( JS&uÆ
après-midi.... , I,. Dunlop; Bonnle I-ee H.. A. Roger.; ;

Ainsi donc s’achève la plus for- Guy wire. C. Moreau: Peter R. Signal.
courses sous L. Pelletier; Peu, O. Boudreau; Dr. courses G. Lachance; Calumet Worthy,

harnais au pays...
Pratiquement inconnue, la Pro­

vincial Raceways Inc. envahissait, 
le printemps dernier, ta piste du 
Bout-de-LTsie, pour en faire le 
plus grand centre de courses de ce 
genre au pays, dans le court es­
pace de 6 mois... Et s’i lest possi­
ble de faire des comparaisons, tout 
laisse prévoir que la piste du Parc 
Richelieu sera universellement 
connue dans un avenir rapproché, 
surtout si l’on prend en considéra-

politaine. même s’il en est à ses tion le fait que les succès rempor 
débuts. liés cette saison par cet organisme

La première joute commencera à : dépassent de beaucoup ceux de la
B heures.

FORUM
CE SOIR è 8 h. 30

CHAMPIONNAT DE LUTTE 
(Titre de clwunplon du monde) 

WLAI1EK TARZAN
KOWALSKI vs ZORRA
(Champion) (Aspirant)

2 chutes dans 3 à finir 
3 - autres grands combats - 3 

Prix : $1.00 à 12.00 en vente aux gui­
chets des rues Atwater et Closse. Siè­
ges à .15 dans la section Terrasse en 

’vente ce tolr. à î h., au guichet de 
la rue 8t-Luc.

Jeudi, 23 octobre, à 7 30 p.m. 
LIGUE HOCKEV JUNIOR

GALT vs ROYAL
k 9 p.m

LIGUE HOCKEY SENIOR
VALLEYFIELD vs ROYAL

Prix : Siège, réservé. : SI.30, S1.--V 
$1.00. Enfants ; .30 dans les sériions 

non réservées.
Billets en vente le mercredi matin. 

k 10 h.

fameuse piste de Roosevelt à sa 
-première année d’opération.
I Ainsi donc les sportifs de la 
vieille capitale, MM. Michaud et 

i Simard, peuvent s’enorgueillir du 
magnifique travail accompli, qui 
ne fut pas sans être admiré par les 
sportifs locaux. Les succès de la 
saison en sont une preuve irréfu­
table.

Quant au programme de ce soir 
il n’en cédera en rien aux présen­
tations régulières. Neuf épreuves 
des mieux balancées seront à l’af­
fiche, dont 5 courses d’une seule 
épreuve. Les amateurs "longshots” 
qui, depius la venue de la tempé 
rature froide font des affaires 
d’or, ne devraient pas manquer cet 
événement, lequel laisse prévoir 
des surprises.

E. Léboouf.
TROISIEME et SIXIEME. A trot. S5O0. 
Blîty Lu, A. Olard: Single F., A. 

Paoey; Terangt. R. Birdler: Ante Up, 
J. Latente; Joe’s Judge, A. Boucher; 
Caaremlte. A. Grisé; Bunter Volo. A. 
Rogers; Jean Harvester N., A. Beau­
doin.

QUATRIEME et SEPTIEME, amble 
spécial. $500

General WH. J. Brosseau; Brown 
Derby. A. Rogers; Royal Pointer. A. 
Boucher; Rtppledale. J. Jocoin ; Lit­
tle Clipper, F. Turennes: Sonny Lee, 
R. Bardler; Prlm Peter, A Olard; Sa- 
cremcnto. R Tllden 

CINQUIEME COURSE. O amble, une 
épreuve $200.

Speedv Patch, G. Hammond; Iroquota 
Trail. F. Leboeul; Chenault Guy. E. 

Lebeuf; Guy Qrattan. E Fillon: Jenny 
Lou. A. Prud’homme: Slater Dale B.. 
R Berdler; Misa Dillon, J. Jodoln; 
Miss Royal Patch. E Grenier. 

HUITIEME C amble. $200 
Joe lawls. R. Tllden; Juat Scottte. 

L. Pelletier; Grace Renown. A. Bou­
cher: Dickie Dale. T. Turcotte; Pat B. 
O. Hess: Halwood. E Grenier; All Ex­
pense, A. Harrlaon; Grattan Oooper, O. 
Lalonde

NEUVIEME COURSE. DD amble $200. 
Ellen Law, O. Hammond; Danny 

Brooke. L. Bourgon; Consecon. C. Wan- 
namker; Wsskada L

DE tA PAIX
La science a donné à nos services de police une 
mobilité et une efficacité remarquables. Ils peuvent 
aujourd'hui, grâce à leurs armes modernes, à leurs 
véhicules rapides et à leurs appareils et instruments 
très au point, nous assurer une meilleure protection 
et mieux maintenir la paix chez nous.

*
Pourvue de ce qu'il y a de mieux en fait d'armes, 
de moyens de locomotion et d'équipement, l'armée 
canadienne d'aujourd'hui est un organisme de défense 
merveilleusement mobile et efficace. Intégrée en 
Europe et en Asie à la grande armée des peuples 
libres, l'armée canadienne fait partie d'un 
corps international de police dont la tâche consiste 
à endiguer les poussées communistes.

Jeunes gens, vous trouverez peu de causes plus 
dignes de votre appui que celle-ci. En la servant, 
vous aiderez aussi à protéger votre pays. Vous 
trouverez dans l'armée du Canada, en plus de l’occasion 
de faire votre devoir, des avantages innombrables. 
Venez aider à maintenir la paix dans le monde en 
vous enrôlant dès aujourd'hui dans votre arméel

Le hockey amateur 
et professionnel

/;:irxrr.:cxr2:xxxxixTn.TJ

Au PARC
RICHELIEU
CE SOIR, i 8 h. 15. 
SOIREE DES DAMES

«55

S CLASSES AU PROORAMMt 
Pin double. 1ère et 2e epreuvee 

Photo fini - QulnelU
Service autofcwe coin Bordeaux 

et Ontario, prêt du Stidlum
Admfteion générale : SI M 

Siège de lege : $1.50

Tom’a Girl, P Robillard; Nugget’s 
Choice, O. Dufrane: Lila Direct, C. 
Chaae: Lucy’s Wa> no^L., Dunlop.

Le classement 
des équipes

Ligue Nationale 
Pi

Détroit 6
Chicago . 8
Canadien 8
Toronto __ 5
Boston 4

l Rangers 5
Ligue Américaine 

pi
Providence 
Cleveland 

i Buffalo .
I Syracuse .
Bt-LouU 
Herahev 
Pittsburgh
Ligue Québec Renlor
.i pJ- *Royal .......
Valleyfield 
Sherbrooke 
Ottawa 
Québec 
Chicoutimi 
Shawlnlgan 
Ligue Québec Junior 

P.1 R
Canadien 4 3
Québec 4 3
T-Rivière* 5 2
Royal .. S i 
Ligue Provinciale

Pl R
Bt-JfrAme 3 2
Lachine .. i 1 
Ste-Théréee l 1 

jit-Hyaclnthe 2 1
Joliette 3 O--------- ^ _

Lauro Salas 
contre Collinspion canadien Fernando Gagnon,1 

de Québec, te rencontreront dant ,p , .
un coiAbat qui tera pour le cham- Boston, 21 (P.A.) **-
pionnat de l’Amérique du nord le ,aSi du Mexique, qui a perdu la 
27 octobre, a annoncé hier soir le **maine dernière son championntt 
promoteur Paul-A. Plamondon. mondial de* poida légers contre 

il a dit que le combat de 12 iJimm.y Carter, rencontrera le rode 
rondes, qui aura lieu è Québec, P^lste Tommy Collins, de Bot 
avait été aanctionné oar l’Associa-, «on. le 17 novembre, lors d’un 
tion nationale de boxe des K.tats- combat de 10 rondes qui tera dis- 
l’ni$. C’est le premier combat du pu«é au Boston Garden, a annoncé 

1 genre hier le ciub athlétique Callahan.

HIER
__ .Ligue Québec Junior

J Royal 5, Trola-Rlvlêrea 3 
I Canadien 3. Galt 1
: Ligue Américaine

Hershey 4, Pittsburgh 1
Ligue ProTluciale

St-JéDme 8, Joliette 5
CE SOIR 

Ligue Nationale
Détroit à Toronto 
Boeton à New-York 

Ligue Québec Renlor 
Québec k Valleyfield 

Ligue Provinciale
Lachine à St •Hyacinthe 
Ste-Thérèaeà Joliette

Gagnon contre
Henry Gault

Québec, 22 (P.C.) — Henry Pe»
Îiy Gault, champion poida coq de 
a .Caroline du Sud, et le cham

un ^

/C\
l>oute* Tambour battant”

le* merrredia et vendredi* aoir 
de 7h.31) à 7h.45 — réseau de Radio-danada

ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS

Dt pol dot effectif*. No • Depot deffectif'. No 3 Depot çjos effectifs No 13
772 ouest, rue Sherbrooke Caserne* Conndught Wollis House anqte Charlotte et Rideau

MONTRÉAL PO 3 cote de lo C.tadrlIe^QUEBK, P Q OTTAWA Ont

$

Armstrong;

9840
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Au Refit Salon

If RETOUR A U BIBLE, 
UNE URGENTE NECESSITE

(suite de U page cinq)

Le “Petit Salon” a repris ses 
activités, hier soir, et M. l’abbe 
Jean-Paul Bourret, directeur dio­
césain des Cours de Bible, a pro­
noncé une fort intéressante cau­
serie qu’il avait intitulée : “Une 
belle dame à l'horizon”.

S.E. Mgr Paul-Emile Léger, ar­
chevêque de Montréal, a rehaussé
de sa présence cette première ___________
réunion, cet automne, du “Petit161 d68 recommandations précises 
Salon”. ------“ “ ...

L'U.CC. fait rapport à 
ses membres...

LA VIE SPORTIVE
L'inauguration de la saison 

aura lieu lundi soir prochain
La Ligue Dépression, du président Richardson, 
sera à l’oeuvre pour la vingt et unième année

consecutive ■ 1 7"oe Blake avec les Sages ■" — «« vuu^ica Kenerai oe * ^ — - —-—■ j- , + *Cette soirée littéraire compre-l1951- 16 secrétaire Général adres-lvente des “bonnements a du êtreTpndistcs travaillant dans leurs 
La Ligue de Hockey Dépression On a également annoncé que le nait également un programme ar-!salt a l'honorable premier minis-’ mene.e au raIcntl. Pour satisfairej'ey140,1.1'68 respectifs. Toutes nos

n •* a I II n 'I I c/i ! ^ n*.rw,U r. i » Vinan immiic *!.. Ant1 .... .. T • _ “ .. . 1 I rn nnA v. A.i.. I .. ■ : l . .

prendre les moyens requis pour 
équilibrer le budget de l’Union 
Au mois de septembre 1951, 
l’abonnement annuel à La Terre 
de Chez Nous était porté à $2. 
Le tarif des chambres de la Mai­
son du Bûcheron était majoré de 
50 cents. Malgré cela, il y avait 

, . . , , .encore lieu d’envisager un déficit
»V°.n du nombre des membres de pour l’exercice courant. Après

produits de la ferme Le 10 avril , lon- refte ûu au cours de avoir étudié attentivement la si
notre président général MJ -Abei !„exeree,cl l® tir“2e paye de La tuation lors d’une réunion spécia
Marion, était nommé membre du o —~e de Chez-N-0*s * baisse de le tenue à Sherbrooke au mois de
comité Nntm stfirviiéÂcomité. Notre comité exécutif a 7’1?9' pour sc,ab|lr a 76,184 à décembre 1951, le conseil général 
pris les mesures nécessaires nour La Jln 41301)1 1952- L’augmentation décida de demander à toutes les 
soumettre ï ce comité un mémoire ' u tari:C de ' abonnement n’est pas fédérations intéressées d’assumer 

des recommandations nrécises iseule responsable de ce fléchisse- à compter du 1er janvier 1952, 40
A la suite du conerès vénérai w'e'men,■ Pendant tout l'exercice, la*Pour cen4 des salaires des propai....... . xenerai ne j„. „u„„„____ ... .. ... *------ «n—• j

fera lundi soir prochain l’inau-jjoueur de défense, Jean Lacroix, tistique qui avait été confié à Mlle
mirai mn i\t* ea vinrrt Af unissmn 1 Msihna l’on eln»nî«n .•   .. .luration de sa vingt et unième des Hobos l'an dernier, s’alignera Suzanne Provencher, soprano, qui ral 
laison et le président Henry Ri-,avec les Grads. fut accomnagne au oiano oar Mllerhardspn prévoit que le succès de; Jacques Bélanger, l’instructuer Madcîeine^areau P par Mlle
1952-53 éclipsera tout ce qui s’est du Royal junior qui a joué avec Présenté oar M Cuv Hoffman vu jusqu’ici dans cette organisantes Sages la saison dernière, a été ie conférencier nit remirCii CCr 
■ion purement et strictement ama obtenu par le Totem de Jean-Paul u Cm msaaC j L. re,m.ercie par 
ieur. Elle et d’Armand Ouimet. Jean- leÆe= 1, :AdcLar,d ^.0‘Ju,nc’ , J

Les amateurs qui seront pré- Paul Elle, l’instructeur du club ■ V0 el un s),bstantiel resume de

tre une résolution du conseil géne-

lents à l’arena de St-Laurent pour 
.a première soirée auront le plai- 
itr de voir un de leurs grands 
favoris évoluer sur la glace. En 
effet Hector Toe Blake, ancien 
tapitainc du Canadien qui a 
romptè 235 buts dans la ligue 
Sationale, a décidé de faire par­
ité de cc circuit si populaire dans

la causerie de l’abbé Bourret .
"Sa Sainteté le Pape Pie XII, re­

cevant un jour en audience les 
prédicateurs du Carême à Rome, 
leur demanda quelle était selon 
eux la cause profonde de la di­
minution de la foi dans le monde.

“L'un prétendit que c’étaient les

Cinq autres recrues ont aussi 
été acceptées dans la ligue Dé­
pression. Jacques Viau, un joueur 
d'avant, jouera avec les Sages; 
Stanley Kcrr, un joueur de déten- 
ïc, et Jean-Paul Lafranchise, un 
loueur d’avant, seront avec les Ho- 
nos; Jean Béland, un centre, fils 
de Ben, et Claude Provost, ont 
Eté cédés aux Grads.

La décision à 
Albert Padulo

Totem, ne sait pas à quelle posi* 
tion il utilisera Bélanger.

Le Totem alignera onze joueurs 
cette saison. Cette équipe a perdu 
les services de Doug. Maitland et 
de George Emblem.

L* Totem alignera les joueurs
suivants: Jacques Beauchamp, Guy ____r.w^..v..v vw«.«.»v a**

. * , , Lefaivre, Orner Beaulieu, André mauvaises lectures, l’autre le ciné-
la métropole canadienne et on le Charest, Alfred Garbarino, Léon ma corrupteur, un troisième l’in-
verra sous I uniforme des Sages. PUon, Marcel Tremblay, Karl dustriaiiSation trop rapide, les mo-

tien ci lL Choquette8"^'8 ,leS indéc«“**’ ri*?u* un

Avec les tiraos, on remarque :
André Mercier, Gaston Lafortunc,
Maurice Dufresne, Marcel Lamon 
tagne, Pierre Limoges, Emile Ga­
gnon, Jean-Paul Massieotte, Mauri­
ce Bastion, Provost, Lacroix, Pierre 
Daoust et Jean Béland.

Dans l’alignement des Sages, il 
.V a: Guy Racicot, Denys Casavant,

■André Limages, Fernand Brochu,
Jean-Paul Bergeron, Bernard La- 

|verdure, André Lagarde. Bill An- 
|doney, Gaspard Cyr, Blake el Jac­
ques Viau.

Et puis finalement avec les Ho- 
has, on remarque: Jean-Louis Du-

......................... , Hresne, Jean Lacroix, Gérard Beau-
Une très intéressante seance de j lac. Gérald Desparois, J.-C, La- 

boxe a été offerte hier soir à la voie, Gerry Heffernan, Gérard 
Palestre nationale aux amateurs i Pauzé, Edmond Lareau Pierre

aux demandes et aux exigences des! fédérations ont dû s’imposer des 
dirigeants des syndicats et des lé- -’acriHces considérables pour don 
dérations. Il en est résulté, natu-incr syi,e a cette décision, mais 
reliement, que l’augmentation du nous devons leur rendre le témoi- 
tarif de l’abonnement n’a pasiPgne ûu elles ont accompli de

.......... _ OUM. haussé le revenu selon les prévi-i born!?e gî;ace un geste^généreux.
ventions aux universités II exi Sions. ^es circonstances ont voulu
■—1 ■ f*. ™ii qu au cours du dernier exercice

une augmentation considérable du 
nombre des membres apporte à 

La création, au secrétariat gé-l’Union une augmentation de re
mis

s opposant à, toute intrusion 
du gouvernement fédéral dans le 
domaine de l’enseignement, en 

':CUJ"Lr, at! pr°Jet du gouverne- 
^Li.ed^.al de, verser des sub-

vrai que le gouvernement fédéral 
a donne suite à son projet, mais 
le gouvernement provincial s’est

Des Canadiens aident à 
la récolte des pommes 

dans le Maine
Le ministre du Travail, M. Mil­

ton F. Gregg, a déclaré qu un to­
tal de 4,275 travailleurs canadiens 
ont été autorisés à passer la fron- 

( tière des Etats-Unis pour faire la 
écoltcs des pommes de terre dans 

l’Etat du Maine. Ce mouvement m 
cnational de travailleurs agrico 

les est l’qn des plus com dérables 
depuis la Deuxième Grande GuerI"

Ces travailleurs ont été recrutés 
par le Service national de place 
ment dans les régions du Québec 
et du Nouveau-Brunswick; 1.665 
venaient du Nouveau-Brunswick et 
2,610 du Québec.

Ces mouvements internationaux

Servie* de l’économie rurale

d’un^Drécéden't^it néral, d’un service de l’économie venu appréciable. Tout cela

égal progrès moral, une élite chré­
tienne, sous le souffle de l’Es-

____ ____ ____ _____  _____.prit, sent aujourd’hui l’impérieuse
montréalais et cette soirée fut des Plante, Marcel Trudeau, Jean-Paul : nécessité de réfléchir, et de réflé- 
tnieux réussies, ’Lafranchise et Stanley Kerr. chir sur ce qui est le plus es-

Les combats à l'affiche ont été Deux arbitres ont aussi été ac- senticl: le plan de Dieu sur le 
chaudement disputés et dans la fi- ceptés dans la ligue. Ce sont : Dan monde. Ce plan de Dieu où le 
nale Albert Padulo a du se rallier|Murray et Jean-Paul Clermont. (trouver si ce n'est dans la Bible9 
pour s’assurer la décision des ju Jean LeCavalier, le gérant û'af- Ce retour à la Bible si manifeste 
eea sur Pat Supple mais le verdict faires des Sages, se réjouissait - ■ Dle’ - manlteste
fut loin de rencontrer l’approba-! d’avoir fait l'acquisition de Toe

Blake, sen ami intime. Jean a été

me... et le Pape écoutait attenti­
vement l’explication de chacun.
Quand vint le moment pour le 
Pape de leur adresser scs conseils 
de Pasteur, il attira leur attention 
sur une cause encore plus pro­
fonde que toutes celles énoncées: 
le manque de réflexion. “Si ça va 
si mal dans le monde, de leur 
dire le Pape, c’est parce qtie le 
monde ne réfléchit plus.”

“Voilà pourquoi, dit l’abbé Bour­
ret, menacée de dessèchement 
spirituel, étouffée par une civili­
sation où les progrès de la techni­
que ne sont pas accompagnés d’un Audetté, Benjamin'lïanseaT" Gé-

va Tri i , * t. , T—. a ’

précédent "et ancral> a un service oe reconomie venu ap^------- - ----------- .....
ma IS dC rura'e n a r'en changé à l organi- ensemble fait que les comptes du
uises oour ------ : ------ dernier exercice laissent voir un

excédent des revenus sur les dé­
penses de $6,980.22. Le montant 
minime de l’excédent démontre 
que toutes les décisions prises de-

fmis un an, soit pour augmenter 
es revenus, soit pour réduire les 

dépenses, étaient amplement justi­
fiées. Nous sommes convaincus

comm" ^rm?atemPS D'
comme secretaire general adjoint, |es membres de l’Union seront 
assume la direction du service. heureux d’apprendre qu’après

é ■'

prendre les mesures requises pour T; na, rie?, 1 
que les droits de la province suien . m?,ynelle 0U1 existait aupa- 
respectés en ce qui concerne î’é-1 ravant- hile a eu pour effet de

Le C, T. C. C.
Au printemps de 1951 le con- plit 1’Un',,n> depuis plusieurs 

seil général de l’Union avait au- n®es’ en ce c|ui concerne la i
DrOUVP lin nvnÎAf ~ ~ ^ sur lu m v/v h a ri oc- rtvrtrluUt- dprouve un projet d'entente te'n- 
dant a délimiter les attributions 
ï?iPf.cilves dfi * Union et de la 
L.l.L.C. en ce qui concerne l’or­
ganisation syndicale des bûche­
rons. Ce projet n’a pas été ratifié 
par la Confédération des travail­
leurs catholiques du Canada; ce-
nAnnartt l'TTniw» „ ___ ’ .

mettre en évidence le travail de 
plus en plus important qu'accom-

an- 
mise

sur le marché des produits de ta 
ferme. M. Louis-Philippe Poulin, 
qui avait la direction de ce tra-

Lc directeur du service a donné
pendant l’Union a pu poursuivre une sorie de cours sur l’économie 
son travail auprès des bûcherons rurale au centre de formation ru- 
sans subir d'entrave de la paitlra'e de l’Union. C’était sûrement 
des Syndicats catholiques et na-;'® moyen le plus efficace de colla- 
tionaux. borer à la préparation d’un groupe

L* comité •uieuiit de jeunfs qui se destinent à aider
Le comité exéeutif de i*iTnin-:f_ux cultivateurs à disposer de

A la fin de Tannée 1944, soit
. . ___ ___ _ „ après huit ans d’activité, La Mu-
J Lnion leurs produits selon les méthodes tuelle-Vie de TU.C.C. avait $4,

avoir enregistre deux déficits an­
nuels consecutif?, l’Union peut en­
fin boucler son budget de façm 
satisfaisante.

La Mutuelle-Vie de TU. C. C.

se composâ t oenriant I» iu. (Jimiuiis seiuu les meinoues '“ce-v .v UC i ei.e..e.. avau q>t,-
exercice de MM l Aheî : les plus efficaces et les plus avan- 400,500 d’assurance en vigueur et
Jean-Baptiste Lemoine, Samïêi taseuscs un yc,iI.de $203^591. Du 1er sep-

tion générale.
Voici le* résultats des combats:
90 ibs — Sid Gershomberg. Gre. 

Guards, bat Jacques Tremblay, 
Champlain, par décision;

100 Ibs — Gaston Blanchard, 
Square A. C., bat Jean Richard, 
Champêtre, par décision;

118 Ibs -— Jerry Leblanc, G. G., 
bat Johnny Duceppe, Immaculéc- 
Conception, décision;

118 Ibs — Roland Foisy, Square 
A. C., bat Gilles Jobin, National, 
décision;

128 Ibs — Ray Delisle Palestre 
Nationale, bat Roger Tardif, G. G.. ; 
décision;

126 Ibs — Frank Charles, 1mm. | 
Conception, bat Gilles Coutu, Na­
tional, K. O. technique (2);

135 Ibs — Marcel Boucher, Tmm. 
Conception, bat Pierre Pelland, 
National, décision.

Cinq rondes
112 tes — Albert Padulo, Gren. 

Guards, bat Pat Supple, Irish A. C, 
décision.

sur tous

rard Gauthier, Joseph Bouchard et 
Napoléon Mathieu. Il s’est réuni 
e 4 novembre, le 13 novembre et 

le 13 décembre 1951; le 10 jan- 
™r’ '? 15 février, le 20 mars, Je 
22 avril, le 21 mai, le 11 juillet et 
le 28 août 1952. A chaque réu- 
mon il a eu à abattre une beso­
gne considérable, car chacun se

Service forestier

les points de Tunivers! jen)j ^yîyP.'e Que l'évolution rapi- 
, n’est donc pas unei Union suscite de nombreux

tembre 1951 au 31 août 1952, elle 
a mis en vigueur $4,363,482 d’as- 

Cest arâi-r à Tinitiativo H,, «ov surance- soit autant pendant ces vice foresUer que îa'fédéraüon de douze mois que Pendant scs huit 
Gaspé a été oreanisée au mois P,remières d'activité, et
d’avril dernier. Ayant reçu une de- jlle c4nnSnentLSOn„fCtif d® plVS 
mande pressante de Son Exc. Mgr ®4?0.’000, qul représente 
AïKi^i t a.,a  a. deux fois en douze mois Taccu-Albini Leblanc, évêque de Gaspé,!"e“x T018ao.uze .m?,ls ' acc«- 
le comité exécutif de l’Union ccm nnulatKm ,otal® 4,68 hu“. Premiè- 
fia au service forestier le soin de!res anI?(:cs• ^es indiquent

catholique, n’êst donc pas unela® 2?xin^,iJ}n n0^breux IW^nlsaUonHd^syndica^s L,exemple classique de b boule

forcé d’envoyer Jacques Bélanger | iUima‘!’ P‘us “'SÇnie oe (|e l|ne etiide approtondie 
l’otem afin d’obtenir les ser-1 ,,,' 1au Totem afin d'obtenir les sér-1: gion. Dès la fin de Texercice, 18 

vices de l’ancien fameux soir avec vous Inwrpor.lion syndicats y avaient été organisés;
gauche des Canadiens. 1 con)lnue, ' abbe Bourret, méditer! ils comptaient 1,347 membres. Par-

On a annoncé que des program-;sor ce Livre divin. C’est en réfié-1 “enflant lexercice qui s’est ter- mi ces membres, ’es cultivateurs 
mes doubles seront disputés tous ; ehlssant sur «es pages sacrées des n”nc le 3 août, 25 syndicats ont sont très nombreux, mais ils sont

Du 1er septembre 1951 au 31 
août 1952, la Société a mis en 
vigueur 3,849 polices, formant un

lundis. La preMlèrêJoute com-1 Saintes Écriture*,“ spécialement|tobt?"u1 leur incorporation en ver- presque tous',intérêsst's<I au'Tra’vail l’gTde ^lus que
i"înGraads seront* LUnd! pr0chiî.in ’ ”,,M d* 1 Ancien T**™"*, Ll1 d„®.a 3Lndica^ Sï®1*,8*! en forêt. pendant la Decode •corresCdaZ

tem dans

verr,„rii1 ;estament. doetronnels ce oui Mrteà en £°rèt’ pendant la Période correspondante
à Thorixon* 'apportant <'au noImi)re 4,68 syndicats incorporés! Tes bûcherons de toute la pr0. antérieure. Il est à remarquer que

tandis que les Hobos «erontofpo-! monde son uniqw’sauveur jLs“LL.a„MUVeIle f®dératio" ^ Cas- .v.‘n®e n’ont pas cessé d’être soil ici- '!s7Pn^Pt é,™-
aés aux Sages 'Christ ' p® 3 obtenu son incorporation mais 4es Par des organisations neutresi8fs oepois un an s établit a $1,133.

“Le conférencier .en «n Lre*îait encore certaines forma ?u inaptes à comprendre le pro-Ce. .eh‘ffre eét bien supérieur à
■ ■ conlerencier divisa son en-lités à remplir pour que celle de b'eme des ouvriers de la forêt en celui des années passées, ce qui

c., — . fonction de leur appartenance à la démontre que les cultivateurs res-
classe agricole. Le service forestier sentent 'e besoin d’une protection 
a dû intensifier son travail d’édu- Pius considérable.Turpin gagne 

par décision

r
: trelien en deux parties: 1 — Que 
(nous dit la Bible de cette Dame 
qù’est Marie? 2 — Quelle estime

Quebec-Est obtienne la sienne.
A l’occasion de leurs congrès 

annuels de 1951. presque toutes
exit Marie pour ce Livre qu’est la les fédérations de l’Union 
Bible? ■ ont cation pour éviter aux bûcherons

Londres, 2t. (P.A.) — Randolph 
Turpin, de la Grande-Bretagne, a 
remporté le championnat poids 
moyen de TEmpire britannique 
lorsqu’il a obtenu une facile et

amendé leurs règlements en vue! de se lancer à l’aveuglette dans comptait assurés3 Im’elle
U Vierge Marie membr^d« SicVt^L Té™ feV pmémo^ÛscéptteTes1^ les T/ u" m“i,t?n‘ tdt

»H£Mt de meme' lan8 Ja_T«rrc de CheIeNo^bIlde:;ZpteletSenu0de1 ofc mois,
________________te éternité à l’élaboration'du'pian Effectif. nten^de5 b^Lron"0®^ de^ùis^te ^^ ?éCèS qïmontre la Vierge présente de tou 

........... ’el

Côté prendra part 
au marathon

Au signal du départ de U course 
de douze milles organisée par Ro­
land Bouffard et André Gougeon 
«oui les auspices de la Palestre 
nationale, Gérard Côté sera dans 
1* course et il sera très dange­
reux car il est en grande condi­
tion puisqu'il avait pratiqué toute 
l'été pour aller aux jeux olympi­
ques à Helsinki. Gérard aura un 
adversaire redoutable en la per­
sonne de Lllllkas, mais il est ca­
pable de la vaincre car il en a 
déjà vu d'autres.

Tous voudront voir courir Gé­
rard Côté, au Parc La Fontaine, 
samedi après-midi. 25 octobre, à 
U h. 30.

iaHiMi__ __ _
lors d'un accident de la route.

Turpin détient maintenant qua 
tre championnats. Il est aussi et 
en effet champion mi-lourd et 
poids moyen de la Grande-Breta­
gne et champion poids moyen 
d’Europe. H a déjà détenu le 
championnat mondial des moyens.

Turpin, en superbe condition, 
n’a pas paru à son meilleur contre 
Angelo qui a plus souvent qu’au- 
trement reculé. Angelo a démon­
tré une superbe défensive mais au­
cune force dans Ses coups de 
poing.

ses oeuvres des temps 
antiques... Lorsqu’il posa les fon­
dements de la terre, j'étais auprès 
de lui comme artisan, jouant sans 
cesse devant lui, jouant sur le glo­
be de sa terre, et faisant mes dé­
lices des enfants des hommes.” Ce 
texte, il est vrai, se rapporte d’a­
bord à la Sagesse, mais l'Eglise as­
sistée de l'Esprit de Lumière, n’a

• J a vvanpvwit HlCIllUrCS
l de plus qu’à ta fin de l’exercice 

précédent. Si l'on fait exception 
de l’exercice 1948-1949, pendant 
lequel un bon nombre de membres 
avaient été enregistrés deux fois 
( au début et à la fin de l’exerci­
ce), Tannée qui vient de se termi­
ner a été celle pendant laquelle 
l’Union a recrute le plus grand 
nombre de membres. L’augmenta­
tion est due en grande partie à

pas craint dans sa liturgie de l’ap-'!,'appol't de la nouvelle fédération 
plique à la Sainte Vierge [de GasPé et au recrutement inten-

Cette Vierge et son Fils voilà l»lsif prati<iué ehez les bûcherons, en 
clef de voûte du plan divin de laiEartlcuhcr par les fédérations du 
création comme de U Rédemption; Swa'nay et d® Québec-Sud.

1 Centre d* fermetion rural*ISB^Uvres***1 157Tà et Turpin, et de ia sanctification des âmes.

Turoin, bien qu'abattant sa gau- L’espérance du genre humain I, Le centre de formation rurale 
son ? v.TZt 0.n hîf .lîL "?e<‘* Da.m* .*"* ''espérance du ^ l'Union fut inauguré le 19 no-
rrf.Vr.1^:Len...lui£tcre^n.tJ«®n.r® humain. Au soir du premier

t . , , , . , «le dure* droites au corps, n’a ja- péché Dieu Ta réuàu s ÜV
L* signal du dépar sera donné mais pu atteindre Angelo d’aplomb i mierT oarenD en ,pre‘

par Jean-Paul Massieotte, directeur et lui passer le K.O. Him * paün « ,a<,ressaT,t
------- j. i. rx-i-.J»— --n- r , K n, r\ .. ! démon prévaricateur:des sports de la Pateatre natio 

nale.

au Richelieu 
Les résultats

Les 10,700 spectateurs remplis- S,nip^v;*nfc*';®rnur:. "^<L. ‘°' 
amphithéâtre ont »ouvent |„—f'i'ti.fM* u*!Tlm*' d.1 fh.eusant Ti

réclamé, en battant des mains,1 .la, nal.ne, entre ta des-
pltis de mouvement et, à la 13e m,?.00®.^ [* sienne. Celle-ci te 
ronde, l'arbitre Sam Russell a pré-1b es,®ra * '* tète, et toi lu la blés-
........ » _ _ .1 _ -i. . . . üprac an i r*_

je mettrai la haine, entre ta des-'

pugilistes de mettre sera*

Les courses disputées hier soir 
à la piste du Bout de Tile ont 
donné tes résultats suivants :

PREMIERE CXWRSB : UiMrno Boy. 
r*i«nw< «se, 4,JO; Moghl» Mac, Tur­cotte, 3.90.

T*mp»: a.20. — Ont auMl couru:
Carmen Patch, Moncv Dal.. Htatara 
Joe, PrtncMa McOretor, Red Derby.
Mtonne MoOresm-,

DSUXIEMX COURS* — Cleaner, Jo- 
doln. 9.00, 480, Ix>:d Lee, Turcotte.
9. 0.

Tempe: 11SV Ont aueal couru: Dean 
The Reaper. Racpy laie. CXmalo Hall,
Ely lus Buie, Ouy 800U, Doing Up.
^■-e^double a, rapporté 1a aoorme de

TROISIEME OOimSK - Major Kal 
Scuid. Latente. 0.30, «.SO; Lucy B.
OraUan. Leboeuf. 3.40,

Temp. 3.19*». Ont auaal couru: Lit-. tonac. 
tie ohamp. Ainaiie, Baibo suxiyou, Terry Allen, de Londres, ancien îï q1iin^SI*a%«^éy»ioS5tt'’ champion poids mouche du mon- 

quatrubmk oouitsB —^Heidertreni. «fe. a remporté un autre titre va-
.,—... ..-sa — ------------ cant lorsqu'il a battu, au court du

même gala pugilistique. Eric Mars

dîme atroce souffrance, de cette 
,J?u.r.* *u ta,on Prédite par Dieu, 
«-eue première annonce du sa­

vent! les deux
plus d’ardeur à leur besogne.

lorsqu’ils recommencèrent à 
s'échanger les coups, Angelo glis­
sa au plancher et resta assis, mé­
dusé, une fraction de seconde. Il 
se releva toutefois avant que le 
chronométreur ait eu le temps de 
compter une seule seconde.

D»ns un match de 10 .rondes
également au programme, le rude ......... .... .......... „
Yolande Pompee, de Trinidad et! lut aura tellement maraué t* pesant 176H livres, a mis MeTre humain que maTar? .
Brown, de St-Paul, Minn., 164 il- sion des hommes anfè» u 
vres, hors de combat à la çlnqujè- ch.cÆ”Æ“ JÏÏ Sn co^ul 
me ronde. Brown envoya Pompee ! rimate de catt« Damg. rrr<vC^f.ur au plancher pour sept secondes â! donnant au monde ^0^5™™ ’ 
la première ronde avec une droite “M. l'abbé Bourret poursuivit 
sur le nez mais, après eela. il1»,, exposé en passant à tour de

•ZrtCh 4 125 d# U dnquièmp dno* >* «"««ncier à^derT
tacte cette révélation primitive.

vembre 1951, à l'Ecole Noé-Ponton 
de Sherbrooke, sous la direction 
du service de la propagande. Au 
mois d’avril dernier, il a été dé­
taché du service de la prop: garnie 
pour être constitué en service dis­
tinct, sous la direction de M. Léo­
pold Paquin.

Le centre de formation rurale 
a été mis sur pied par l'Union, 
pour former des jeunes ruraux 

particulièrement avertis et les

au talon (Gen., 3,15).’Ce 
texte est capital quand on veut 
bien comprendre le rôle de Marii
« 1 îïïl f'il* dans '’«venture de „ . . .,
notre Rédemption. Jésus-Christ etlme,,re * même d assumer avec 
sa Mère, voilà ceux qui écraserontlsuccès «Afférentes responsabilités 
la tète du serpent infernal- malaid*n!' leur «"‘''e11 11 'eue prodigue 
cette victoire se soldera au prix durant d®ux années un enseigne- 

france de cette ment Portent sur l’économie poli-

naître l’oeuvre accomolie nar l:. , P‘E54tue acsastreuse qui 
l’Union auprès des bûcherons de- a*'’i SU«r C maJ'che des pro­
puis 1934. 11 est vrai qu’en ces der- d -f -d® la f®™®- 11 -v a ''«U de 
niers mois les bûcherons ont sem- pre.V0)1r que .les Quatre derniers 
blé subir moins fortement les pres- T‘S d^ J annee compenseront am- 
sions des organisati^ de tome P1®''1®"1 ,e r®cul d®s huit 

sorte qui cherchaient à les en­
rôler, mais il est à prévoir qu’ils 
auront à affronter sous peu des 
pressions d’un genre nouveau. Il 
est donc important que nos fédé­
rations et nos syndicats poursui­
vent leur travail d’éducation, et 
meme s’ingénient à trouver des . j , .
moyens de l’intensifier en vue de puor cent du lotal-
rat tac hé'^ès8 bûctierons° à‘ îa'^erre^ Mü,U,," d'a“ura"‘« «‘"ér.l*. 

à la paroisse et au foyer. Après moins de huit ans d’ac­
tivité, la Société Mutuelle d’Assu- 
rances générales de TU.C.C. affi-

premiers
mois.

Pendant Tannée 1951, 28 propa­
gandistes ont augmenté de plus de 
$500,00(1 les montants d’assurance 
en vigueur à leur crédit. A eux 
seuls ces propagandistes ont con­
tribué pour $2.319,900 au chiffre 
d’affaires de 1951, soit pour 60

Les conventions collectives de 
travail signees-au mois de septem- 
bre 1951 par les fédérations de 
Quebee-sud et du Saguenay avec 
la compagnie Price Brothers ont 
fonctionné avec succès. De l’avis 
unanime des intéressés, ces con­
ventions ont apporté une amélio­
ration notable du revenu des bû­
cherons, de même que de la tenue 
des camps, tant au point de vue 
moral qu’au point de vue matériel. 
Les conventions de Tan dernier 
viennent d’être • renouvelées et 
quelques autres sont en voie de 
préparation.

Miiion du bûcharon

che déjà un chiffre d’affaires tel­
lement considérable qu’il provo­
que Tenvie de sociétés beaucoup 
plus anciennes. L’augmentation ' 
vertigineuse du nombre des poli­
ces émises a suscité de nombreux 
problèmes de régie. Les assurés , 
en ont été incommodés; les pro­
pagandistes aussi, mais surtout les 
dirigeants de la société. Cependant 
1 organisation du travail au siège!, 
social s’est améliorée sensiblement 
depuis un an et Ton peut prévoir I 
de nouveaux’progrès pour les pro- 1 
chains mois. La société peut désor- 

i mais compter^P8 bù.ch?ro,ns «t.'es cultiva-;bien entraîné et^sLreurd'offdr 
leurs de toute la province ont con- aux cultivateurs a».- j-....

si'bifités en meme temps que Tes- minuSre'previSeiil duTraT.n on ?a„TeRistrt défleit de“ $1^8, 
prit de discipline". a four n idesrenséienementsl' as qu® Ia ca,ss® «''assurance-im

La Terre de Chez Nous - Au dé- 681 bûcherons et onT ^rlsfdé3 à S2l 3 f,!re*lstré un surplus de 
but de Texercice. soit dès le lerjU signature de L-Ml coStra s de L “prance - automobile
septembre 1951 Tabonnement an- travail. L’hôtel a abrité 14,668 per véritable caUhema^ ^st^ela"! 
nuel à La Terre de Chez Nous était sonnes et la salle à manger a scr- tivement f.vîf. JI* esti re.a' P®''* d® S» * S2. Il s’en est suivi |vi 17,712 repas La* consi^e a re- nL Te pnmés mais^.T TesTrten 
un fléchissement assez considéra- çu en garde 11,777 valises ou ha- qui puisse répare? 'les Serfes d" 
ble du renouvellement des abon- vresacs La caisse de sûreté a re- vies humaines et les infirmiià. 
nements, fléchissement qui a été eu en dépôt, de 970 bûcherons, la imputables aux accidents de véh^ 
en partie compensé par Taugmen-’ÿxnme de $194,851. Le comptoir(cules-moteurs. Les cultivateurs ont
_________________________________d^,abaC.®', des rafra'chissel]je«',sjeu longtemps 1. réputation d'êtee

et ® "î4***111 P«>ur $134,- des chauffeurs prudents, respec- 
Tétude et à la méditation desa ®n.out®e. au magasin en tueux de la vie et des biens de 
Ecritures. C’est ainsi qu’elle con- £ÎLss^po.Hr des bûcherons $1,066, (leurs semblables. C’est à se dé­
çut le Christ dans son esprit plupart de ces mander s'ils ne travaillent pas
dans son coeur avant de le conce- «“"lires ne sont guère différents depuis quelques années à perdre 
voir dans sa chair. “Le Verbe ,c®u? PS 'exercice précédent.!cette réputation enviable.
Eternel, dit l'Imitation de Jéjus :üauf .c,®l'il ven‘es «J® ,abac </ Au 31 août 1952. l’encaisse et 
Christ, ae cache sous Técorce des a® retrelrMssements et celui ries les placements de la Société for- 
Lettres des Ecritures comme sous eoeQu®8 eneaissés, qui ont plus ment un montant de *1,083,500. ce 
les espèces sacramentelles de ^* qou®,e-.1B'eAn ,Que le tarif des qui représente une augmentation 

Marie a donc communié «Cambres ait dû être augmenté à de plus de $225,000 ‘ 
compter du mois de septembre 
1951 à cause de l’augmentation des 
frais d’administration, les cultiva

Bruseti», 14.TO, 410; Kldmwitv Hano­
ver, Boucher. 3*0.

Tempe: 3.1SH. ont aueel oouni: San­
dy H. Lee, Brooklawn. Jerry Van B 
wynn. Jeanne Alt. Hichland Wayne e< 
Boyal WMower.

4*HQUl»a COURS*-. Teddy Ohll- 
com. Turcotte. A70, 3.00: Bill Croalw. 
Berdler, t as

Tenu»: 314*». Ont autel couru: Ut 
tie oaptaln. Brown Ryr». Bredy Mc 
KUlap, Tempe Sur Hal. Dorle Volo, 
Silver Ven.

Le QuInalU e rapport 911.33.BIXtbÙE COURSE - Alnelle. Tut- 
cmu, 33.30, 14.80; Kate O. Turennee.

Tempe: a.tott. — Ont aueel couru: 
IJlUe^OJiemp^ Luçy B. Oralun. Mejqi

Blekiyou. *dd!e Mark
„ Hlileway Ra- 

SSO, 4.70; Jerry Van
_ _ . „ Ont auml couru: San­

dy H. le», HelderOara, Brooklawn et 
Jeanne AU. Hlthland Wayne, Royal Wi­dower.

Hal Bond. Ralbo Blaki

nover. Boucher, ‘ 
Itlwyn. Oral*,

Temp»: 3l*«i.

den, de Lancashire, par mise hors 
de combat technique à la sixième 
ronde.

Alien pesait U1V4 livres 
Marsden HOW. 
do 25%.

Combats de boxe

7 f revelation pnmi
cost bien le peuple hébreu 
peuple de Dieu'’.
ici™ nV®rS" «1® son his­
toire, Dieu multipliera les signes 
avant-coureurs de la venue de cet-

® ^hrl® R'«l®n3ptpl,r Prenant 
la Bible, M. labbé cita de nom- 
breux passages annonçant cette ve-
512:1In5fetaP‘ be*ueoup sur U pro­
phétie d’Issle ( Isaïe 7,15), le confé­
rencier montra comment celui 
<l‘,,?n a surnommé le Sième évan

Los Angeles —Freddie Beshore 
196*4, Los Angeles, par décision 
contre Abel Fernandez. 194, Los 
Angeles (10).

White Plains. N.Y. — Irvlng Pa 
lefsky, 155Ve, New-York, par déci­
sion contre Pete Arebaio, 15544. 
Brooklyn (81.

Miami Beach, Fl. — Larrv Mu 
huitibmh COURSE - Leur.1 Th.-; jica, 135*4, New-York, par décision 

^Lehnéu!14»!* ^ #p**dw*T «onlre Diego Sosa, 136. Cuba (10). 
:'uÿî. Ont aueel couru: Miee Londres —Randolph Turpin, 158 

1*4, par décision contre George 
Angelo, Î5744, d’Afrique du Sud 
(15).

Terry Allen. 111H, Londres, par 
K.O. technique contre Eric Mars- 
den, 11014, Lancashire, 16).

erfu Law,
T3»«,S __ J couru:

Volo. Ri ta IHenyy
Selvct, Ouy A»tre.

NEuvmaut cours* - noya] spu». 
loOoeuf. «00. 330; Brrnenl Orattao. 
EUMioher, 4.00.

Tempe: 3.MH. Ont aueei couru: Dan- 
«,„• Brook*. Pete MI1U. Tommie Mc. 
Dal» Wbnnoy, Ruby Re*. Volo Sara. »

Snnnïr vd c,*ir®4nen< ««e Vierge THostie’\ Mar 
,Cr 'Emmanuel d’esprit et de coeur avant de corn
captive «iroul."^ “ ^ d* SOn *nf*nt

yeux tournés vers cette jeune Vier- 
ge, et attend d’elle une réponse 
affirmative à la demande de' Tan 
*?; j .monde est à ses pieds et 
attend le "Fiat" sauveur.
..“bf sa'ut <}e l'humanité est en 
étroite dépendance du "Fiat’ de la 

TÜ '* "lieux compris 
qu elle ? Elle avait une telle con­
naissance et un si grand amour 
pour les Ecritures !

"Puis, passant à son deuxième 
point : — Quelle estime eut Ma­
rie pour ce livre qu’est la Bible ?
— I* Vierge, dès son tout jeune 
âge, se retira dans le temple pour 
se consacrer au service de Bleu, à

depuis un an.

"Le conférencier termina en,.^____ , . . . . - --------- ,
rappelant aux auditeurs que la''eHr* .*','*,* bûcherons ont conti ! 
Vierge devait leur servir d‘exem ;î!.ut. d* fréquenter ia Maison de 
pie. "Méditez comme elle les Ècri-lQ. “c. sachant qu’ils y trouve 
lures pour avoir, selon M. Olier, )* ra|en» , une protection adéquate et 
Christ dans l’esprit par ia connai5-i-v_r®awI*rai*nt d®* <‘conom'el' «l> 
sance, dans le coeur par l'amour,!pr®c,l,b|*s’ 
et dans le* mains comme Marie. I «.r*i»» j. i<^i«.i.u»..»,pour le donner au monde qui en »•"«« de I administration
a tant besoin". Depuis deux ans. les exercices

. J* financiers de l’Union s’étaient clos
■ jA ixxue de le réunion, le pré* avec des déficits assez considéra 

aident du Petit Salon, M. Roger blés. Ces déficits, provenant de 
Delorme annonça que le 12 no-i l'augmentation constante du coût 
vembre, Mme Odette Oligny pro-!de l'administration, élaient de na-! 
noncera une causerie intitulée .turc à inquiéter les diri*„ni« i"Mon amie, Catherin, de Méde-jAussi le confeil géXl et*le eo:

^la••• n*1'* exécutif décidèrent-ils de

O&SIU
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de travailleurs agricoles d’un côté 
à Tautre de la frontière des Etats- 
Unis s'effectuent sur le plan réci­
proque. Un peu plus tôt dans la 
saison, quelques équipes avec leurs 
moissonneuses-batteuses sont ve­
nues des Etats-Unis aider à la 
moisson de l’Ouest. Quelque 1:601) 
Lravailleurs du tabac des Etats du 
Sud sont aussi venus au Canada 
cette année pour aider à la récolte 
de notre tabac.

Cet important mouvement inter- 
.lationa: de travailleurs agricoles 
i été organisé par les fonctionnai­
res du Service de placement des 
Etats-Unis, Washington, (D.C.), 
:lu ministère du Travail el du Ser­
vi-7 . national de u.i-ement, Otta­
wa, en collaboration ave.- la Maine 
unemployment Co,mjtensation Com- 
nission, 'e departement de l'Im­

migration et de Naturalisation des 
Etat.-Unis et les ministères de 
l'Agriculture du Québec et du Nou­
veau-Brunswick.

Ouverts de 9 h. 30 à 5 h. 30 samedi compris 
Ouverts jusqu'à Q h. le vendredi soir — Plateau 5151

CONFORT SOUS LA NEIGE 

ECONOMIES POUR "MAMAN"

COSTUMES
DE JEU
(Snow Suits)

TOUT LE CONFORT NECESSAIRE ACCORDE A L'EN­
FANT — 2 à 6x ans) UNE "VEDETTE" DUPUIS — LE
PRIX ORD. 7.29-

N'allez pas manquer pareil spécial. 
C'est indispensable aux bambins actifs 
qui "adorent" la neige dès le début de 
I hiver. POPELINE HYDROFUGE en 
marine, brun, vert. Genre combinaison 
avec fermeture à glissière du col à la 
fourche. Epaisse doublure piquée et ma­
telassée. Poignets, col en tncot laine: 
Le capuchon est amovible.

SPECIAL

PLateao 5151 
Local 300

r
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CHAUDES CULOTTES

BREECHES
Pour collégiens, écoliers de 6 à 16 ans. Ord. 4.95.

VEDETTE DUPUIS

Belle culotte en frise de lainp ou tweed 

fantaisie en manne, gris moyen, brun 

moyen. Les genoux renforcés d'un em­
piècement de cuir pour plus de résis­

tance à l'usure. Mollets à clés Ferme­

ture à glissière Bonne doublure de 

coton.
PLit**u SIS] 
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